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EDITORIAL
  Thomas Suter, Vizepräsident PAVIDENSA, Meilen

LIEBE PAVIDENSA-MITGLIEDER,
wir leben in einer Zeit, in der wir immer 
mehr unvorstellbare Ereignisse erleben. 
Wir haben die covidbedingte Pandemie 
relativ gut überstanden. Kurz darauf be­
gann der brutale Krieg in der Ukraine, der 
bereits über ein Jahr dauert und uns 
schlimme Nachrichten beschert. Ein Erd­
beben mit unvorstellbarer Wucht in der 
Türkei und Syrien fordert tausende von 
Toten, viele verlieren ihr Zuhause. Aus all 
den Krisengebieten strömen Flüchtlinge 
nach Europa. Hier treffen sie auf langwie­
rige Bewilligungsverfahren, es beginnt 
die Verteilung auf die diversen Staaten, 
wo sie sich mehr oder weniger wohl füh­
len und auch nicht immer vorbehaltlos 
willkommen sind. Durch unsere scheinbar 
«paradiesischen» Umstände sind wir sehr 
begehrt als Zuwanderungsland, was den 
Fachkräftemangel teilweise entschärft.

Die laufenden Sorgen bezüglich Energie­
knappheit, Klimaschutz und weltweite 
Hungersnöte treten in den Hintergrund, 

was nicht passieren darf. Auch diese The­
men brauchen unsere volle Aufmerksam­
keit, damit wir unseren Nachkommen ein 
Leben auf der ganzen Welt ermöglichen 
können. Die Klimaveränderung scheint 
unaufhaltbar; wenn wir nicht umdenken 
und weltweit den CO

2
­Ausstoss drastisch 

senken, haben unsere Nachkommen trü­
be Aussichten. Zu guter Letzt wurde auch 
noch die Crédit­Suisse an die Wand gefah­
ren, der VR und die Geschäftsleitung mit 
Bonuszahlungen von 32 Milliarden trotz 
Firmenverlust von 3 Milliarden in den letz­
ten 10 Jahren belohnt, Vorgänge die nur 
passieren, wenn keine Rechenschaften 
voll zogen werden. 

Die wirtschaftlichen Herausforderungen 
sind umfangreich: unser Lebensstandard 
ist sehr hoch, die Mobilität und der lau­
fend grössere Flächenbedarf beim Woh­
nen benötigen viel Energie und belasten 
die Umwelt. Daneben beklagen auch wir 
einen Fachkräftemangel bei sinkenden 
Lehrlingszahlen, dem wir aber mit um­

fangreichen Aus­ und Weiterbildungsmass­
nahmen entgegenwirken.

Nebst den steigenden Energiekosten be­
lasten uns Lieferengpässe bei Materialien 
und dadurch unkalkulierbare Preise und 
Termine. Aber: umfangreiche Bauten der 
Infrastruktur mit Unterhalt und Neubau, 
Behebung der Wohnungsnot und der Bau 
von neuen Energieerzeugern lassen uns 
auf der anderen Seite auf gute Auslastun­
gen hoffen.

PAVIDENSA steht auf gesunden Füssen 
und wird – mit dem weitreichenden Ange­
bot – von den Mitgliedern sehr geschätzt.

Nun hoffe ich, dass wir uns wieder in ruhi­
geren Gewässern bewegen können und 
wünsche Ihnen viel Spass beim Lesen der 
spannenden Fachartikel.

Thomas Suter
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ÉDITORIAL
  Thomas Suter, vice­président PAVIDENSA, Meilen

CHERS MEMBRES DE PAVIDENSA,
nous vivons une époque où les événe-
ments inimaginables se multiplient. Nous 
avons relativement bien surmonté la pan-
démie due au coronavirus. Peu après, la 
guerre brutale en Ukraine, qui dure déjà 
depuis plus d’un an, a commencé et nous a 
apporté de terribles nouvelles. Un trem-
blement de terre d’une violence inimagi-
nable en Turquie et en Syrie fait des mil-
liers de morts, beaucoup perdent leur 
maison. De toutes ces régions en crise, les 
réfugiés affluent en Europe. Ils y sont 
confrontés à de longues procédures d’au-
torisation et commencent à être répartis 
dans les différents pays, où ils se sentent 
plus ou moins bien et ne sont pas toujours 
accueillis sans réserve. Grâce à notre situa-
tion apparemment « paradisiaque », nous 
sommes très convoités en tant que pays 
d’immigration, ce qui atténue en partie la 
pénurie de main-d’œuvre qualifiée.

Les préoccupations actuelles concernant la 
pénurie d’énergie, la protection du climat et 
les famines mondiales passent au second 
plan, ce qui ne doit pas arriver. Ces ques-

tions requièrent également toute notre at-
tention afin que nous puissions offrir à nos 
descendants une vie sur l’ensemble de la 
planète. Le changement climatique semble 
inéluctable ; si nous ne changeons pas de 
mentalité et ne réduisons pas drastique-
ment les émissions de CO

2
 à l’échelle mon-

diale, nos descendants auront de sombres 
perspectives. Pour finir, le Crédit Suisse a 
été mis au pied du mur, le conseil d’admi-
nistration et la direction ont été récompen-
sés par des bonus de 32 milliards malgré 
une perte de 3 milliards au cours des dix 
dernières années, ce qui n’arrive que lors-
que les comptes ne sont pas rendus.

Les défis économiques sont nombreux : 
notre niveau de vie est très élevé, la mobi-
lité et l’augmentation constante de la sur-
face nécessaire à l’habitat consomment 
beaucoup d’énergie et nuisent à l’environ-
nement. Par ailleurs, nous déplorons nous 
aussi une pénurie de main-d’œuvre quali-
fiée et une baisse du nombre d’apprentis, 
que nous combattons toutefois par des 
mesures de formation et de perfectionne-
ment étendues.

Outre la hausse des coûts de l’énergie, 
nous sommes confrontés à des difficultés 
de livraison des matériaux, ce qui rend les 
prix et les délais imprévisibles. Mais d’un 
autre côté, les vastes travaux d’infrastruc-
ture avec l’entretien et la construction de 
nouveaux bâtiments, la résolution de la 
crise du logement et la construction de 
nouveaux générateurs d’énergie nous 
permettent d’espérer de bons taux d’oc-
cupation.

PAVIDENSA repose sur des bases saines 
et – grâce à son offre étendue – est très 
appréciée par ses membres.

J’espère que nous pourrons à nouveau 
naviguer dans des eaux plus calmes et je 
vous souhaite une bonne lecture des ar-
ticles spécialisés et passionnants.

Thomas Suter
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LES MEMBRES DE LA BRANCHE PRENNENT 
ENSEMBLE LE LARGE
Cette année, l’assemblée générale de PAVIDENSA s’est tenue sur le lac des Quatre-Cantons. Cette formule 
un peu inhabituelle semble avoir remporté l’adhésion : une centaine de personnes ont participé à l’événement.

    Melanie Saner, rédaction, Berne

À 9h30 précises, le « Gotthard » a pris le 
large avec à son bord les membres de 
PAVI DENSA. La centaine de convives a été 
accueillie avec un verre de prosecco. 
Avant la partie statutaire, un brunch copi-
eux était au programme. Avec de la tresse 
fraîche, du saumon et du café, les partici-
pants ont eu l’occasion de discuter et 
d’apprécier la vue magnifique. 

À 11 heures, le président Danyel Jamain a 
ouvert l’assemblée générale. Il renvoya au 
rapport annuel imprimé qui a été soumis à 
un nouveau design moderne. L’année sous 
revue a notamment été marquée par le 
compte rendu de deux événements qui se 
sont déroulés avec succès : le symposium 
sur les sols et les chapes et le Congrès in-
ternational de l’asphalte coulé. La secré-
taire générale, Melanie Saner, présenta 
ensuite les comptes annuels 2022 qui, 

outre un bénéfice, font aussi état de la 
constitution de nouvelles provisions. À côté 
des comptes annuels, les membres ont éga-
lement approuvé le budget 2023 à l’unani-
mité. « La situation financière de PAVI-
DENSA est saine », a déclaré Mme Saner. 
C’est pourquoi différents projets et de nou-
velles prestations sont prévus en 2023 au 
programme de l’association, afin d’offrir 
aux membres des avantages directs sup-
plémentaires. Alex Beutler, membre du co-
mité, a ensuite présenté les priorités de 
l’association pour 2023 lesquelles mettent 
l’accent de manière ciblée sur la formation 
et le perfectionnement des professionnels.

ÉLOGE ET HOMMAGE
Les membres du comité Alex Beutler, Mar-
tin Mathys, Thomas Suter, Blaise Sarrasin 
et Stephan Zimmermann ont été élus par 
acclamation pour un nouveau mandat. 

Dans le cadre de l’AG, il a été rendu hom-
mage à deux personnes qui s’engagent 
depuis des années, voire des décennies, 
en faveur de la relève professionnelle. 
D’une part, l’instructeur CIE Naim Shtanaj 
a été mis à l’honneur et remercié pour son 
engagement de longue date en faveur des 
apprentis constructeurs de sols indus-
triels et de chapes. D’autre part, Markus 
Popp, chef-expert, maître professionnel et 
instructeur CIE, a été nommé membre 
d’honneur de PAVIDENSA pour son im-
mense engagement. Danyel Jamain re-
mercia les membres, tous les acteurs de 
l’association et les partenaires puis clôtu-
ra l’AG à 12 heures précises. 

L’AG a été suivie d’un apéritif au cours du-
quel les membres ont à nouveau eu l’occa-
sion de procéder à des échanges et de 
jouir de la promenade en bateau.

Naim Shtanai (links) und Markus Popp (rechts) wurden für ihr 

Engagement in der beruflichen Grundbildung geehrt.

Die Führungscrew steuert das Verbandsschiff. V.l.n.r.: 

Danyel Jamain, Roland Schweizer, Martin Amstutz, Josua Sorge, 

Alex Beutler, Stephan Zimmermann, Thomas Suter, Blaise Sarrasin, 

Raphael Fässler (es fehlt: Martin Mathys).

Hommage a été rendu à Naim Shtanai ( à gauche ) et à Markus Popp 

( à droite ) pour leur engagement dans la formation 

professionnelle initiale.

L’équipage de commandement pilote le bateau de l’association. 

De gauche à droite : Danyel Jamain, Roland Schweizer, Martin Amstutz, 

Josua Sorge, Alex Beutler, Stephan Zimmermann, Thomas Suter, 

Blaise Sarrasin, Raphael Fässler ( il manque Martin Mathys ).

Während dem Brunch konnten sich die Teilnehmenden 

intensiv austauschen.

Pendant le brunch, les participants ont pu avoir 

des échanges intensifs.

Die statutarischen Geschäfte fanden breite Zustimmung 

seitens der Mitglieder.

Les affaires statutaires ont été largement approuvées 

par les membres.



BRANCHE STICHT GEMEINSAM IN SEE
Die diesjährige PAVIDENSA-Generalversammlung fand auf dem Vierwaldstättersee statt. Das etwas andere 
Format schien zu überzeugen: Rund 100 Personen haben an dem Anlass teilgenommen. 

    Melanie Saner, Redaktion, Bern

Pünktlich um 09.30 Uhr stach das Motor­
schiff Gotthard mit den PAVIDENSA­Mit­
gliedern in See. Begrüsst wurden die rund 
100 Gäste mit einem Glas Prosecco. Vor 
dem statutarischen Teil stand ein ausgie­
biger Brunch auf dem Programm. Bei fri­
schem Zopf, Lachs und Kaffee hatten die 
Teilnehmenden die Möglichkeit, sich aus­
zutauschen und die wunderbare Aussicht 
zu geniessen. 

Um 11 Uhr eröffnete Präsident Danyel Ja­
main die Generalversammlung. Er ver­
wies dabei auf den gedruckten Jahres  be­
richt, welcher einem modernen Re­ Design 
unterzogen wurde. Das Berichtsjahr bein­
haltete unter anderem die Berichterstat­
tung über zwei Anlässe, die erfolgreich 
stattgefunden haben: das Boden­ / Estrich­ 
Symposium sowie der internationale Guss­
asphalt­Kongress. Im Anschluss präsen­

tierte Geschäftsführerin Melanie Saner 
die Jahresrechnung 2022, welche nebst 
einem Gewinn auch neu gebildete Rück­
stellungen aufweist. Neben der Jahres­
rechnung wurde auch das Budget 2023 
von den Mitgliedern einstimmig geneh­
migt. «PAVIDENSA steht finanziell auf ge­
sunden Beinen», so Saner. Im Weiteren 
stehen 2023 verschiedene Projekte und 
neue Dienstleistungen im Verbandspro­
gramm, um den Mitgliedern weitere direk­
te Vorteile zu bieten. Vorstandsmitglied 
Alex Beutler präsentierte sodann die Ver­
bandsschwerpunkte 2023 – mit dem ge­
zielten Fokus auf die Aus­ und Weiterbil­
dung von Fachleuten. 

LOB UND EHRE
Mit Akklamation wurden die Vorstands­
mitglieder Alex Beutler, Martin Mathys, 
Thomas Suter, Blaise Sarrasin und Stephan 

Zimmermann für eine weitere Amtsperio­
de gewählt. Im Rahmen der GV wurden 
zwei Personen gewürdigt, welche sich seit 
vielen Jahren, gar Jahrzehnten, für den 
beruflichen Nachwuchs einsetzen. Einer­
seits wurde üK­Instruktor Naim Shtanaj 
für sein langjähriges Engagement für die 
Lernenden der Industrie­ und Unterlags­
bodenbauer geehrt und verdankt. Chefex­
perte, Fachlehrer und üK­Instruktor Mar­
kus Popp wurde für sein immenses 
Engagement zum Ehrenmitglied von 
PAVI DENSA ernannt. Danyel Jamain be­
dankte sich bei den Mitgliedern, allen Ver­
bandsakteuren und Partnern und schloss 
die GV pünktlich um 12 Uhr.

Im Anschluss an die GV folgte ein Apéro, 
bei welchem die Mitglieder erneut die 
Möglichkeit hatten, sich auszutauschen 
und die Schifffahrt zu geniessen. 

· Für “Wochenend- oder Übernachtsanierungen” von 
stark beanspruchten, grossflächigen Industrieböden 

· Schon nach ca. 24 Stunden voll ausgehärtet und am 
Folgetag mit einem Kunstharzsystem wie Sikafloor® 
beschichtbar 

· Überzeugt durch einfache Verabeitbarkeit und hohe 
mechanische Festigkeit

BLITZSANIERUNG
Wiederbelastung und Applikation einer Folgebeschichtung
innerhalb von nur 24 – 48 Stunden – BEYOND THE EXPECTED

SikaScreed® HardTop-65

www.sika.ch
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ERSTE DIPLOME IM LEHRGANG 
«BAUFÜHRER ESTRICH UND BODENBELAGSBAU»
Der Lehrgang «Bauführer/-in Estrich und Bodenbelagsbau» wurde am Bildungszentrum Polybau zum ersten Mal 
durchgeführt und Ende 2022 abgeschlossen. Es handelt sich um einen speziellen Lehrgang, zusammengestellt 
für Personen, die die PAVIDENSA-Vorarbeiterschule Estrich und Bodenbelagsbau absolviert haben.

  Marco Walker, Uzwil, Foto: Bildungszentrum Polybau

Die Ausbildung umfasst elf ausgesuchte 
Polybau­Module der Lehrgänge «Objekt­
leiter/in» und «Bauführer/in Gebäudehül­
le». Die vierzig Ausbildungstage werden 
innert zwei Jahren absolviert. Mit einem 
Zusatzaufwand von rund fünfzig Kursta­
gen besteht die Möglichkeit, die Prüfung 
zum/zur «Bauführer/in Gebäudehülle mit 
eidgenössischem Fachausweis Fachrich­
tung Abdichten» zu absolvieren. Der 
nächste Lehrgang startet 2024. 

GUTER KLASSENGEIST 
ALS MEHRWERT
Die Teilnehmenden des ersten Durch­
gangs konnten sich nebst fachtechni­
schen Kompetenzen auch in ihrer Persön­
lichkeit sowie in der Führung von Personal 
und Baustellen weiterbilden. In einem 
sind sie sich aber einig; einer der grössten 

Mehrwerte sehen sie darin, dass sie ihr 
persönliches Netzwerk ausbauen konnten 
und Freundschaften entstanden sind, die 
sie auch beruflich nutzen können. Von 
den ursprünglich neun Kursteilnehmen­
den haben sechs Teilnehmer und eine 
Teilnehmerin den Lehrgang erfolgreich 
abgeschlossen und feierten dies am Frei­
tag, 27. Januar 2023. 

WÜRDIGE DIPLOMFEIER
Die Feier fand in Spreitenbach statt. Nach 
einer Führung in der Umweltarena zum 
Thema Gebäude­Erneuerung und einem 
kleinen Apéro vor Ort ging es zum Nacht­
essen ins Restaurant Sternen. Dort wurden 
in feierlichem Rahmen die PAVIDENSA­ 
Diplome «Bauführer/­in Estrich und Bo den­
belagsbau» übergeben. Die Atmosphäre 
des Abends war sehr entspannt und ange­

nehm. An der Feier nahmen neben der 
 Diplomandin und den Diplomanden auch 
Danyel Jamain, Präsident von PAVIDENSA, 
Alex Beutler, Ressort Aus­ und Weiterbil­
dung und Co­Initiator des Lehrgangs, 
Beat Hanselmann, Leiter Bildung am Bil­
dungszentrum Polybau und Co­Initiator 
des Lehrgangs, sowie Marco Walker, Lei­
ter Höhere Berufsbildung am Bildungs­
zentrum Polybau, teil. 

HERZLICHE GRATULATION 
AN DIE DIPLOMIERTEN:
Janine Erni, Neuenkirch
Fabian Felix, Chur
Andrea Ivo Gees, Chur
Arlind Isufi, Steffisburg
Daniel Kurt, Roggwil BE
Aris Kurtovic, Kerzers 
Andreas Schwendeler, Läufelfingen

PREMIERS DIPLÔMES DANS LA FORMATION « CONDUC-
TEUR DE TRAVAUX CHAPE ET REVÊTEMENT DE SOL »
La formation « conducteur / trice de travaux chape et revêtement de sol » a été organisée pour la première 
fois au centre de formation Polybau et s’est achevée fin 2022. Il s’agit d’un cours spécial, composé pour 
les personnes qui ont suivi l’école de contremaîtres PAVIDENSA chape et revêtement de sol.

  Marco Walker, Uzwil, Photo: Centre de formation Polybau

La formation comprend onze modules 
Polybau sélectionnés dans les cursus 
« chef / fe du bâtiment » et « chef / fe de 
chantier de l’enveloppe des édifices ». Les 
quarante jours de formation sont suivis en 
l’espace de deux ans. Avec un effort sup-
plémentaire d’environ cinquante jours de 
cours, il est possible de passer l’examen 
de « conducteur / trice de travaux enve-
loppe des édifices avec brevet fédéral, 
spécialité étanchéité ». Le prochain cours 
débutera en 2024.

UN BON ESPRIT DE CLASSE COMME 
VALEUR AJOUTÉE
Outre les compétences techniques, les 
participants à la première session ont pu 
se perfectionner dans leur personnalité et 
dans la gestion du personnel et des chan-

tiers. Ils sont toutefois d’accord sur un 
point ; l’une des plus grandes valeurs ajou-
tées, selon eux, est d’avoir pu développer 
leur réseau personnel et d’avoir créé des 
amitiés qu’ils peuvent également utiliser 
professionnellement. Sur les neuf partici-
pants initiaux au cours, six participants et 
une participante ont terminé la formation 
avec succès et l’ont fêté le 27 janvier 2023.

CÉRÉMONIE DE REMISE 
DES DIPLÔMES
La fête a eu lieu à Spreitenbach. Après 
une visite guidée de l’Umweltarena sur le 
thème de la rénovation des bâtiments et 
un petit apéritif sur place, les participants 
se sont rendus au restaurant Sternen 
pour le souper. C’est là que les diplômes 
PAVIDENSA « conducteur / trice de travaux 

chape et revêtement de sol » ont été remis 
dans un cadre festif. Outre les diplômés, 
Danyel Jamain, président de PAVIDENSA, 
Alex Beutler, responsable du département 
formation, Beat Hanselmann, responsable 
de la formation ainsi que Marco Walker, 
responsable de la formation profession-
nelle supérieure au centre de formation 
Polybau, ont participé à la cérémonie.

TOUTES NOS FÉLICITATIONS 
AUX DIPLÔMÉS :
Janine Erni, Neuenkirch
Fabian Felix, Chur
Andrea Ivo Gees, Chur
Arlind Isufi, Steffisburg
Daniel Kurt, Roggwil BE
Aris Kurtovic, Kerzers 
Andreas Schwendeler, Läufelfingen



Dehn-, Arbeitsfugen oder einfach nur Risse – das Joint Tape System hat für 
alle Fugen eine Lösung. Das einzigartige Fugenband kann auf Beton und 
auch mit Polymerbitumenbahnen einfach und effizient verarbeitet werden.
www.soprema.ch

JOINT TAPE SYSTEM
Fugen abdichten einfach gemacht.

EINES
FÜR 
ALLES

SO STARK. SOPREMA.

Mehr über unser Joint Tape 
System erfahren: 

Let's go liquid!
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ERSTER FACHKURS BITUMINÖSE FUGENMASSEN 
IN VERKEHRSFLÄCHEN
Der erste Fachkurs dieser Art – aufgeteilt in einen theoretischen und einen praktischen Teil – fand am 
21. März 2023 mit 14 Teilnehmern im Campus Sursee erfolgreich statt. Die Resonanzen waren überaus positiv, 
weitere Durchführungen sind bereits in Planung.

    Beat Kläy, Redaktion, Bern

Der durch den Verband PAVIDENSA und 
seine Fachgruppe Gussasphalt bestens 
vorbereitete Kurs vermittelte die wich­
tigsten Grundlagen im Umgang mit bitu­
minösen Fugenmassen zur Fugen­ und 
Risssanierung im Strassenbau. Der durch 
Tibor Würzburger von der Firma Febrag 
AG vermittelte Theorieteil zeigte überaus 
anschaulich, welche Fehler im Umgang 
mit Heissvergussmassen in der Praxis 
passieren – und wie sie vermieden werden 
können.

OHNE BITUMEN KEIN ASPHALT
Die bituminöse Fugenmasse weist sehr 
gute Eigenschaften aus und wird schon 
seit Jahrhunderten als Abdichtung ver­
wendet. Sie ist hohlraumfrei als auch was­
serdicht und eignet sich damit nicht nur 

für den Strassenbau, sondern auch als 
Abdichtungsmaterial für Brücken und Be­
läge. Durch die konventionellen Prüfungs­
verfahren kann das Verhalten bei unter­
schiedlichen Temperaturen sowie der 
Härtegrad resp. Brechpunkt exakt be­
rechnet werden. Reines Bitumen ist nicht 
für den Fugenverguss geeignet, deshalb 
braucht es Polymere (bürgt für Flexibilität 
auch bei tiefen Temperaturen), Füllstoffe 
und /oder Additive – je nach Zusammen­
setzung entstehen so die speziellen Fugen­
massen für den jeweiligen Anwendungs­
zweck.

WICHTIGE VERARBEITUNGS-
HINWEISE
Für ein optimales Verarbeitungsergebnis 
ist beim Einsatz von bituminösen Fugen­

massen insbesondere auf Sauberkeit und 
Trockenheit zu achten. Zudem dürfen die 
Temperaturen der Bauteile nicht unter 5 
und nicht über 40 Grad Celsius liegen. Ein 
Unterfüllstoff – in der Regel eine Rund­
schnur – hilft bei der Vermeidung einer 
Dreiflankenhaftung, da sonst die Bewe­
gungen nicht aufgenommen und absor­
biert werden können. Ebenso zwingend 
muss die Verarbeitungstemperatur der 
Heissvergussmassen eingehalten werden, 
ansonsten können Schäden auftreten.

SCHUTZMASSNAHMEN UND 
 SICHERHEITSASPEKTE
Die Hauptgefahren und Risiken beim Ein­
satz von Heissvergussmassen liegen bei 
Verbrennungen, weshalb das konsequente 
Tragen der persönlichen Schutzausrüstung 

PREMIER COURS SPÉCIALISÉ SUR LES MASSES 
DE JOINTOIEMENT BITUMINEUSES DANS LES SURFACES 
DE CIRCULATION
Le premier cours spécialisé de ce type – divisé en une partie théorique et une partie pratique – a eu lieu avec 
succès le 21 mars 2023 au campus de Sursee avec 14 participants. Les réactions des participants ont été 
très positives et d’autres sessions sont déjà prévues.

    Beat Kläy, rédaction, Berne

Le cours, parfaitement préparé par l’asso-
ciation PAVIDENSA et son groupe spécia-
lisé dans l’asphalte coulé, a permis de 
transmettre les principales bases de l’utili-
sation des masses bitumineuses pour l’as-
sainissement des joints et des fissures 
dans la construction routière. La partie 
théorique, dispensée par Tibor Würzbur-
ger de l’entreprise Febrag AG, a montré de 
manière très claire quelles erreurs se pro-
duisent dans la pratique lors de l’utilisa-
tion de masses de coulée à chaud – et 
comment elles peuvent être évitées.

PAS D’ASPHALTE SANS BITUME
Le joint bitumineux présente de très 
bonnes propriétés et est utilisé depuis des 

siècles pour l’étanchéité. Il ne présente 
aucun vide et est étanche à l’eau, ce qui le 
rend approprié non seulement pour la 
construction de routes, mais aussi comme 
matériau d’étanchéité pour les ponts et 
les revêtements. Les méthodes d’essai 
conventionnelles permettent de calculer 
avec précision le comportement à diffé-
rentes températures ainsi que le degré de 
dureté ou le point de rupture. Le bitume 
pur n’est pas adapté au scellement des 
joints, c’est pourquoi il faut des polymères 
( qui garantissent la flexibilité même à 
basse température ), des charges et / ou 
des additifs – selon la composition, on ob-
tient ainsi des masses de jointoiement 
spéciales pour chaque application.

INSTRUCTIONS DE MISE EN ŒUVRE 
IMPORTANTES
Pour obtenir un résultat optimal lors de 
l’application des joints bitumineux, il 
convient de veiller tout particulièrement à 
la propreté et à l’humidité. En outre, la 
température des éléments de construc-
tion ne doit pas être inférieure à 5 ni supé-
rieure à 40 degrés Celsius. Un bourrage – 
en général un cordon rond – aide à éviter 
une adhérence sur trois flancs, sinon les 
mouvements ne peuvent pas être absor-
bés. Il est tout aussi impératif de respec-
ter la température de mise en œuvre des 
masses de scellement à chaud, faute de 
quoi des dommages peuvent survenir.



zwingend nötig ist. Eindrücklich zeigte 
Tibor Würzburger mittels Video, was pas­
siert, wenn Bitumen fälschlicherweise mit 
Wasser gelöscht werden sollte – dies kann 
zu Explosionen und starker Feuer­ sowie 
Rauchentwicklung führen. 

«HANDS-ON» IM PRAXISTEIL
Die Kursteilnehmer erhielten einen Über­
blick über die verfügbaren Maschinen und 
Geräte für die verschiedenen Verguss­
verfahren und –techniken und konnten 
ausreichend selber Hand anlegen. Die im 
Theorieteil aufgezeigten Fehlerquellen 
wurden in der Praxis klar ersichtlich de­
monstriert. Meist handelt es sich dabei 
um Feuchtigkeit, Überhitzung, ungenü­
gende Flankenvorbereitung, falsch dimen­
sionierte Fugen oder zu schweres Ab­
streugut.

RISSVERGUSS
Unter kundiger Anleitung von Ralf Scher­
rer (Kibag AG) und seinem Team wurden 
die verschiedenen Vergusstechniken bei 
der Risssanierung demonstriert und 
durch die Teilnehmer angewendet. Auch 
hier galt es, die Verarbeitungstemperatur 
der Fugenvergussmassen zu beachten, 
die Auswirkungen bei Abweichungen wa­
ren klar ersichtlich. Das Endresultat stell­
te sowohl Kursleiter als auch die Anwen­
der zufrieden.

FUGENVERGUSS
Dank Kursleiter Michael Richner (Walo 
Bertschinger AG) und seinen Mitarbeitern 
erhielten die Anwesenden einen detail­
lierten Einblick in das Fugenverguss­Ver­
fahren. Sie konnten verschiedene An­
schlussflächen vorbehandeln, sei dies mit 

MESURES DE PROTECTION ET 
ASPECTS DE SÉCURITÉ
Les principaux dangers et risques liés à 
l’utilisation de masses de scellement à 
chaud sont les brûlures, raison pour la-
quelle le port systématique de l’équipe-
ment de protection individuelle est abso-
lument nécessaire. Tibor Würzburger a 
montré de manière impressionnante, à 
l’aide d’une vidéo, ce qui se passe lorsque 
le bitume est éteint par erreur avec de 
l’eau – cela peut conduire à des explosions 
et à un fort développement de feu et de 
fumée.

« HANDS-ON » DANS LA PARTIE 
PRATIQUE
Les participants au cours ont eu un aper-
çu des machines et appareils disponibles 
pour les différents procédés et techniques 
de scellement et ont pu mettre la main à la 

pâte. Les sources d’erreur présentées 
dans la partie théorique ont été démon-
trées de manière impressionnante dans la 
pratique. Il s’agit généralement d’humidi-
té, de surchauffe, d’une préparation insuf-
fisante des flancs, de joints mal dimen-
sionnés ou d’un matériau de saupoudrage 
trop lourd.

SCELLEMENT DE FISSURES
Sous la direction experte de Ralf Scherrer 
( Kibag AG ) et de son équipe, les diffé-
rentes techniques de scellement pour l’as-
sainissement des fissures ont été démon-
trées et appliquées par les participants. Ici 
aussi, il fallait tenir compte de la tempéra-
ture de mise en œuvre des masses de scel-
lement, les conséquences en cas d’écarts 
étant clairement visibles. Le résultat final 
a satisfait aussi bien le formateur que les 
utilisateurs.

Tibor Würzburger vermittelt die theoretischen Grundlagen.

Tibor Würzburger transmet les bases théoriques.

Aufmerksame Teilnehmer im Theorieteil.

Des participants attentifs à la partie 

théorique.

Die Fugen werden auf Trockenheit 

und Sauberkeit geprüft.

L’humidité et la propreté des joints 

sont contrôlées.

Die Fugen werden vermessen und grundiert.

Les joints sont mesurés et imprégnés.

Die Rundschnur wird als Unterfüllmaterial 

eingesetzt.

Un cordon rond est utilisé comme 

matériau de remplissage.
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ERFREULICHES KURSFEEDBACK
«Ich habe sehr viel gelernt. Es war gut, 
dass man verschiedene Geräte und 
Techniken üben konnte.»

«Ich habe heute gemerkt, wie wichtig 
das exakte Arbeiten mit Gussasphalt 
ist.»

«Ich nehme sehr viel mit, das ich um­
setzen kann für meine Arbeit.»

«Gewisse Dinge haben wir bei uns bis­
her anders gemacht. Ich habe gelernt, 
dass es bessere Vorgehensweisen gibt 
und werde diese in Zukunft so umset­
zen.»

«Der Austausch mit den Kursleitern 
und den Kursteilnehmern war sehr 
wertvoll, ich kann den Kurs nur emp­
fehlen.»

sogenannten «Primern» (Grundierer) oder 
Unterfüllmaterial wie Rundschnur oder 
Korngerüst. Auch hier hängt das Endre­
sultat entscheidend von den einzelnen 
Schritten und der Einhaltung der wich­
tigsten Vorgaben ab, eine exakte Arbeits­
weise führt zu optimalen Ergebnissen.

POSITIVES SCHLUSSFAZIT
Nicht nur die Teilnehmer (siehe Kasten), 
sondern auch die Kursverantwortlichen 
waren äusserst zufrieden. Nebst den im 
Artikel bereits erwähnten Personen ha­
ben auch André Hempel (Neutral Bau 
Consulting­Hempel GmbH), Adrian Mock 
(Abdichtungsbau Durrer AG) und Thomas 
Suter (Vizepräsident PAVIDENSA) viel 
vorwiegend ehrenamtliche Arbeit zum 
Kurstag beigetragen. Der Kurs soll im 
nächsten Jahr wiederholt und weitere po­
tentielle Teilnehmerkreise angesprochen 
werden. Dabei ist es möglich, die einzel­
nen Module gezielt auf die Zielgruppen 
anzupassen. Interessenten können sich 
gerne bereits jetzt bei PAVIDENSA mel­
den (info@pavidensa.ch). 

SCELLEMENT DE JOINTS
Grâce à Michael Richner ( Walo Bertschin-
ger AG ) et à ses collaborateurs, les per-
sonnes présentes ont eu un aperçu détaillé 
du procédé de scellement des joints. Ils ont 
pu prétraiter différentes surfaces de rac-
cordement, que ce soit avec des « pri-
maires » ( apprêts ) ou des matériaux de 
remplissage comme le cordon rond ou l’ar-
mature en grains. Ici aussi, le résultat final 
dépend de manière décisive des diffé-
rentes étapes et du respect des principales 
consignes ; une méthode de travail précise 
permet d’obtenir des résultats optimaux.

UN BILAN POSITIF
Non seulement les participants ( voir en-
cadré ), mais aussi les responsables du 
cours étaient très satisfaits. Outre les per-
sonnes déjà mentionnées dans l’article, 
André Hempel ( Neutral Bau Consulting- 
Hempel GmbH ), Adrian Mock ( Abdichtungs-
bau Durrer AG ) et Thomas Suter ( vice-pré-
sident de PAVIDENSA ) ont apporté une 
grande contribution, essentiellement bé-
névole, à la journée de cours. Le cours sera 
reconduit l’année prochaine et d’autres 
cercles de participants potentiels seront 
ciblés. Il est alors possible d’adapter les 

différents modules de manière ciblée aux 
groupes cibles. Les personnes intéressées 
peuvent d’ores et déjà s’annoncer auprès 
de PAVIDENSA 
( info@pavidensa.ch ).

RÉTROACTIONS POSITIVES 
SUR LE COURS
« J’ai beaucoup appris. C’était bien de 
pouvoir pratiquer différents appareils 
et techniques. »

« Aujourd’hui, j’ai réalisé à quel point il 
est important de travailler avec préci-
sion avec de l’asphalte coulé. »

« J’en retire beaucoup de choses que 
je peux mettre en pratique dans mon 
travail. »

« Jusqu’à présent, nous avons fait cer-
taines choses différemment chez nous. 
J’ai appris qu’il y avait de meilleures 
façons de faire et je les appliquerai à 
l’avenir. »

« Les échanges avec les formateurs et 
les participants au cours ont été très 
précieux, je ne peux que recommander 
ce cours. »

Die Verarbeitungstemperatur muss 

eingehalten werden.

Utilisation de la lance à air chaud «Hot Dog».

Kursleiter und stolze Teilnehmer freuen sich über das Kurszertifikat.

le responsable du cours et les fiers participants se réjouissent

Die Rissfuge wird ausgefräst.

La fissure est fraisée. 



Damit alles 
glatt läuft.
Wir liefern funktionelle, nachhaltige 
und wirtschaftliche Produkte und 
Systeme für Betoninstandsetzung 
und Bodenbeschichtung.

Aus Liebe zum Bauen. 
Bewusst bauen.

Weitere Informationen fi nden 
Sie unter www.stoag.ch
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OBERFLÄCHENGESTALTUNG 
VON GUSSASPHALTBELÄGEN 
Gussasphalt wird aufgrund seiner wasserfesten Eigenschaften und Viel-
seitigkeit als Boden- / Abdichtungsbelag oder Estrich immer beliebter. Je 
nach Anwendung kann die Oberfläche entsprechend behandelt oder bear-
beitet werden. Es stehen unzählige Oberflächengestaltungen zur Auswahl.

   Mahmut Arslan, WEBER­Asphalt AG

  Michael Richner, Walo Bertschinger AG und Mahmut Arslan, WEBER­Asphalt AG

Den Oberflächengestaltungen von Guss­
asphaltbelägen sind kaum Grenzen ge­
setzt. Bei der Planung können ausführen­
de Firmen um Rat gefragt werden. Bei der 
Wahl der Oberflächengestaltung müssen 
die Nutzung und der Verwendungszweck 
definiert werden. Dabei wird nicht nur auf 
Designwünsche eingegangen, sondern 
auch auf die Sicherheit geachtet (z.B. 
Rutschfestigkeit). Die zahlreichen Ausfüh­
rungsvarianten zeichnen die Flexibilität 
und die Vielseitigkeit des Materials aus.

GUSSASPHALTOBERFLÄCHE ROH 
SCHWARZ IN INNENRÄUMEN
Der Gussasphaltbelag in Innenräumen 
kann roh, d.h. schwarz, belassen werden.

ABSTREUUNG MIT QUARZSAND
Bei Estrichen wird die Oberfläche des 
noch heissen Gussasphaltes mit Feinsand 
abgestreut oder abgerieben. Er erhält da­
durch eine trittsichere Oberfläche und 
dient als Grundlage für Folgearbeiten, 
z.B. Parkett, Keramikplatten, Teppich oder 
Beschichtungen.

SPLITTABSTREUUNG
Bei Belägen im Freien und Gussasphalt 
auf Verkehrsflächen wird zur Erhöhung 
der Griffigkeit eine Mischung aus feiner 
und grober Gesteinskörnung der Korn­
klasse 1/3 oder grobe Gesteinskörnung 
der Kornklassen 2/4 oder 4/8 auf den 
noch heissen Gussasphalt aufgestreut 
und mit Walzen eingedrückt. Eine farbli­
che Gestaltung ist durch aufstreuen und 
andrücken farbiger Splitte möglich.

OBERFLÄCHENVEREDELUNGEN
Ein Gussasphalt­Spezialgebiet sind die ge­
schliffenen Bodenbeläge, der sogenannte 
Gussasphalt Terrazzo, ein natürlicher, 
fuss warmer Fertigbelag, welcher in vieler­
lei Gestaltungsvarianten die Wirkung von 
gehobener Ästhetik zu erzielen vermag. 
Der Oberflächengestaltung bei Gussas­
phalt Terrazzo sind kaum Grenzen ge­
setzt. Der Gussasphalt kann in verschiede­
nen Mischungen mit den Korngrössen 
hergestellt werden; es ist auch das Beimi­
schen von farbigem Gestein möglich. Im 
geschliffenen Endbelag werden die ver­
schiedenen Korngrössen sichtbar und die 
Farbe des Gesteins prägt das Bild.

Weinbar, Zinnengasse, Gussasphalt 

roh schwarz.

EFH Weinbergstrasse, Gussasphalt roh 

schwarz.

Kirche Guthirt, bearbeitet. ZKB Neue Hard, geschliffen und gestrichen.Église de Guthirt, surface traitée.
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SURFACE DES REVÊTEMENTS 
EN ASPHALTE COULÉ
L’asphalte coulé est de plus en plus apprécié comme revêtement de sol / 
d’étanchéité ou comme chape en raison de ses propriétés imperméables 
et de sa polyvalence. Selon l’application, la surface peut être traitée ou 
finie en conséquence. Il existe d’innombrables possibilités de finition.

   Mahmut Arslan, WEBER­Asphalt AG

  Michael Richner, Walo Bertschinger AG et Mahmut Arslan, WEBER­Asphalt AG

Il n’y a pratiquement pas de limites à la 
conception de la surface des revêtements 
en asphalte coulé. Lors de la planification, 
il est possible de demander conseil aux 
entreprises qui les réalisent. Lors du choix 
de la finition, il faut définir l’utilisation et 
l’objectif. Il ne s’agit pas seulement de ré-
pondre aux souhaits en matière de design, 
mais aussi de prendre en compte la sécu-
rité, par exemple les propriétés antidéra-
pantes. Les nombreuses variantes d’exé-
cution caractérisent la flexibilité et la 
polyvalence du matériau.

SURFACE D’ASPHALTE COULÉ 
BRUTE NOIRE EN INTÉRIEUR.
La surface d’asphalte coulé en intérieur 
peut être laissée brute, c’est-à-dire noire.

SAUPOUDRAGE AVEC DU SABLE 
DE QUARTZ
Dans le cas des chapes, la surface de l’as-
phalte coulé encore chaude est saupou-
drée ou frottée avec du sable fin. Il obtient 
ainsi une surface antidérapante et sert 
également de base pour les travaux ulté-
rieurs, par exemple pour le parquet, le 
carrelage, la moquette ou les enduits.

SAUPOUDRAGE DE GRAVILLONS
Pour les revêtements en plein air et l’as-
phalte coulé sur les surfaces de circula-
tion, un mélange de granulats fins et gros-
siers de granulométrie 1/3 ou de granulats 
grossiers de granulométrie 2/4 ou 4/8 est 
répandu sur l’asphalte coulé encore chaud 
et enfoncé au moyen de rouleaux pour 
augmenter l’adhérence.

TRAITEMENT DES SURFACES
Les revêtements de sol poncés, appelés 
asphalte coulé terrazzo, sont une spéciali-
té de l’asphalte coulé. Il s’agit d’un revête-
ment fini naturel, chaud sous le pied, qui 
permet d’obtenir un effet esthétique haut 
de gamme dans de nombreuses variantes 
d’aménagement. La conception de la sur-
face de l’asphalte coulé terrazzo ne connaît 
pratiquement aucune limite. L’asphalte 
coulé peut être fabriqué avec différents 
mélanges de granulométriques. Il est éga-
lement possible d’y ajouter des granulats 
colorés. Dans le revêtement final poncé, 
les différentes granulométries sont visi-
bles et la couleur du granulat marque 
l’image.

Bar à vin, rue des Créneaux, 

asphalte coulé brut noir.

Maison familiale Weinbergstrasse, 

asphalte coulé brut noir.

Gasometerstrasse, Gussasphalt geschliffen.

Banque cantonale de Zurich Nouveau Hard, 

surface poncée et peinte.

Rue du Gazomètre, asphalte coulé, 

surface poncée.
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Cordulaplatz, Baden, abgesandet.

Place Cordula, Baden, surface sablée.

Cordulaplatz, Baden, gestrichen.

Place Cordula, Baden, surface peinte.

ARA Bassersdorf, Abstreuung mit bit. Splitt.

STEP de Bassersdorf, épandage 

de gravillons bitumineux.

MENZ AG
Dipl. Malermeister Telefon 032 637 59 59
Zuchwilstrasse 6, Postfach Telefax 032 637 59 58
4542 Luterbach E-Mail info@menz.ch

Wir garantieren Ihnen eine fachgerechte, saubere 
Ausführung sämtlicher Sandstrahlarbeiten vor Ort 
oder in unserer Werkstatt. 

sandstrahlen

vom fach. von menz.ch

46_Menz_Ins_Sand_58x70.indd   1 07.11.11   16:40

ZKB Neue Hard, Abstreuung mit bit. Splitt.

Banque cantonale zurichoise Neue Hard, 

saupoudrage avec gravillons bitumineux.
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SANDSTRAHLEN VON BETONOBERFLÄCHEN 
Sichtbetonoberflächen werden immer beliebter und das Bedürfnis nach Individualität steigt. Egal ob der Beton 
eingefärbt, strukturiert oder naturbelassen bleibt, immer mehr Betonoberflächen werden durch verschiedene 
mechanische Bearbeitungen verändert. Eine zunehmende Art der Betonstrukturierung ist das Sandstrahlen. 

    Miro Gräfe, MENZ AG, Luterbach

Beim Sandstrahlen wird die oberste 
Schicht, die Zementhaut, abgetragen und 
das darunter liegende Korn kommt zum 
Vorschein. Je nach Abtrag entsteht so 
eine leicht aufgeraute oder stark struktu­
rierte Oberfläche. Das «Stocken» von Be­
ton ist eine vergleichbare Technik, jedoch 
ist die Bearbeitung mittels Sandstrahl­
technik deutlich effizienter.

PLANUNG 
Bereits bei der Planung sandgestrahlter 
Betonoberflächen gilt es einiges zu be­
achten. Ein gleichmässiges und homoge­
nes Erscheinungsbild ist erwünscht. Bei 
grossen, zusammenhängenden Flächen 
gibt es oftmals Unterschiede in der Be­
tonqualität. Anderer Farbton, mehr 
Bruchsandanteil oder Kiesnester sind nur 
einige Faktoren, die das Gesamtbild be­
einflussen. Eine vorgängige Bemusterung 

in der gleichen Betonqualität schafft einen 
ersten Eindruck, ist jedoch mit Vorsicht zu 
betrachten, da sich die Qualität durch die 
oben genannten Faktoren während der 
Bauphase verändern kann. Grundsätzlich 
sollten Kiesnester und Betonlunkern ver­
mieden werden. Bei leichten Strahlarbei­
ten bleiben die Schalungsüberzähne wei­
terhin sichtbar. Ebenso verhält es sich mit 
Feinmörtelaustritt (Bojake). Je nach Be­
schaffenheit können diese mittels Schlei­
fen ausgeglichen werden.

FUNKTIONSWEISE SANDSTRAHLEN 
Beim Druckluftstrahlen dient verdichtete 
Luft als Trägermedium für das zu be­
schleunigende Strahlmittel. Die wesentli­
che Endbeschleunigung erhalten die 
Strahlmittelkörner in Folge der Geschwin­
digkeitszunahme der durch die Strahl­
düse ausströmenden Druckluft. Das für 

die Strahlleistung wesentliche Geschwin­
digkeitsmaximum des Strahls wird in Ab­
hängigkeit von Luftdruck und Luftmenge 
vor allem durch die Düsenform und den 
Düsenquerschnitt beeinflusst. Der zur Va­
riation der Strahlleistung genutzte Druck­

17 

SABLAGE DES SURFACES EN BÉTON 
Les surfaces en béton apparent sont de plus en plus appréciées et le 
besoin d’individualité augmente. Que le béton soit coloré, structuré ou 
laissé à l’état naturel, de plus en plus de surfaces en béton sont modifiées 
par différents traitements mécaniques. Le sablage est un type de struc-
turation du béton de plus en plus répandu. 

Miro Gräfe, MENZ AG, Luterbach

Lors du sablage, la couche supérieure, la 
laitance du ciment, est enlevée et le grain 
sous-jacent est mis en évidence. Selon le 
type d’enlèvement, on obtient ainsi une 
surface légèrement rugueuse ou forte-
ment structurée. Le « bouchardage » du 
béton est une technique comparable, mais 
le traitement par sablage est nettement 
plus efficace.

PLANIFICATION 
Dès la planification des surfaces en béton 
sablé, il faut tenir compte de certains élé-
ments. Un aspect régulier et homogène 
est souhaitable. Pour les grandes surfaces 
contiguës, il y a souvent des différences 
dans la qualité du béton. Une teinte diffé-
rente, une proportion plus importante de 
sable ou des nids de gravier ne sont que 
quelques-uns des facteurs qui influencent 

l’aspect général. Un échantillonnage préa-
lable dans la même qualité de béton donne 
une première impression, mais doit être 
considéré avec prudence, car les facteurs 
susmentionnés peuvent modifier la quali-
té pendant la phase de construction. En 
principe, il convient d’éviter les nids de 
gravier et les cavités dans le béton. Lors 
de travaux de sablage légers, les aspérités 
du coffrage restent visibles. Il en va de 
même pour les coulures de mortier fin 
( laitance ). Selon leur nature, ils peuvent 
être égalisés par ponçage.

FONCTIONNEMENT DU SABLAGE 
Lors du sablage à l’air comprimé, l’air 
comprimé sert de support à l’abrasif à ac-
célérer. L’accélération finale essentielle 
des grains d’abrasif est obtenue par l’aug-
mentation de la vitesse de l’air comprimé 

sortant de la buse de sablage. La vitesse 
maximale du jet, essentielle pour la puis-
sance de sablage, est influencée par la 
forme et la section de la buse, en fonction 
de la pression et de la quantité d’air. La 
pression utilisée pour faire varier la puis-
sance du jet se situe généralement entre 5 
et 12 bars. Les diamètres habituels des 
buses de sablage se situent entre moins 
de 1 mm à environ 20 mm. En fonction de 
la pression de l’air, de la quantité d’air et 
de la section de la buse de projection, on 
atteint ainsi des vitesses de sortie d’envi-
ron 100 à 250 m / s. L’énergie des grains 
d’abrasif accélérés par le flux d’air dépend 
de leur vitesse et de leur masse. Les grains 
spécifiquement lourds nécessitent une 
pression d’air plus élevée, mais atteignent 
également des surfaces plus éloignées 
avec une énergie élevée. En raison de 

Illustration 1 : Béton sablé, 

à gauche avant / à droite après.

Abbildung 1: Sandgestrahlter Beton, 

links vorher / rechts nachher.
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bereich liegt in der Regel zwischen 5 und 
12 bar. Übliche Strahldüsendurchmesser 
liegen im Bereich von unter 1 mm bis etwa 
20 mm. Je nach Luftdruck, Luftmenge 
und Strahldüsenquerschnitt werden da­
mit Austrittsgeschwindigkeiten von übli­
cherweise etwa 100 – 250 m / s erreicht. 
Die Energie der mit dem Luftstrom be­
schleunigten Strahlmittelkörner hängt 
von ihrer Geschwindigkeit und ihrer Mas­
se ab. Spezifisch schwere Körner erfor­
dern einen höheren Luftdruck, erreichen 
aber auch weiter entfernte Strahlgut­
oberflächen noch mit hoher Energie. Auf 
Grund der sich mit zunehmendem Ab­
stand von der Düse abschwächenden 
Luftströmung werden spezifisch leichtere 

Strahlmittelkörner nach dem Austritt 
schneller abgebremst und können darü­
ber hinaus durch einen Luftstau am 
Strahlgut weiter verlangsamt oder be­
dingt durch die Strahlgutform mit dem 
Luftstrom abgelenkt werden. Diese Be­
sonderheiten müssen bei der Wahl von 
Druck, Luftmenge, Strahlmittel, Düsen­
querschnitt und Düsenanordnung in je­
dem Anwendungsfall spezifisch berück­
sichtigt werden.
Die Ausführungsformen von Druckluft­
strahlsystemen sind sehr vielfältig und 
reichen von Feinstrahlgeräten mit hand­
geführtem Strahlgriffel bis hin zu Gross­
anlagen zum Freistrahlen mit Druckkesseln 
zur gleichzeitigen Versorgung mehrerer 

Strahler. Es lassen sich stationäre und 
mobile Anlagen unterscheiden, wobei sta­
tionäre Anlagen heute fast ausschliesslich 
mit kontinuierlich umlaufendem oder zu­
mindest aufgefangenem und zyklisch um­
laufendem Strahlmittel betrieben werden.

AUSFÜHRUNG
Während der Ausführung braucht es 
Fachpersonal mit dem nötigen Finger­
spitzengefühl. Sobald der Strahlkegel des 
Sand­Luftgemischs auf der Oberfläche 
auftrifft, findet ein Betonabtrag statt. Ein 
gleichmässiges Strahlen ist erwünscht. 
Eine besondere Herausforderung stellen 
hier die Kiesnester und Betonlunkern dar. 
Hierzu sind der Arbeitsdruck der Strahl­
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Illustration 2 :

Travaux de grenaillage effectués enlèvement 

moyen 4 mm en haut avant / en bas après.

Illustration 3 : 

Sableur pendant le sablage.

Abbildung 2: 

Ausgeführte Strahlarbeit mittlerer Abtrag 

4 mm oben vorher / unten nachher.

Abbildung 3: 

Sandstrahl-Fachmann während dem Strahlen.

 l’affaiblissement du flux d’air à mesure 
que l’on s’éloigne de la buse, les grains 
d’abrasifs spécifiquement plus légers sont 
freinés plus rapidement après leur sortie 
et peuvent en outre être ralentis par une 
accumulation d’air sur la matière à sabler 
ou déviés avec le flux d’air en raison de la 
forme de la matière à sabler. Ces particu-
larités doivent être prises en compte lors 
du choix de la pression, du débit d’air, de 
l’abrasif, de la section de la buse et de la 
disposition de la buse dans chaque cas 
d’application.

Les formes d’exécution des systèmes de 
sablage à air comprimé sont très variées 
et vont des appareils de sablage fin avec 
manche de sablage manuel aux grandes 
installations pour le sablage libre avec des 
récipient à pression pour l’alimentation 
 simultanée de plusieurs sableuses. On 
peut distinguer les installations fixes et 
mobiles, les installations fixes fonction-
nant aujourd’hui presque exclusivement 
avec de l’agent de sablage à circulation 
continue ou au moins avec de l’agent de 
sablage récupéré et circulant de manière 
cyclique.

EXÉCUTION
Pendant l’exécution, il faut du personnel 
spécialisé avec le doigté nécessaire. Dès 
que le cône de projection du mélange sable-
air touche la surface, il y a un enlèvement 
du béton. Un sablage régulier est souhai-
table. Les nids de gravier et les cavités de 
béton représentent un défi particulier. 
Pour cela, il faut adapter la pression de tra-
vail de l’installation de sablage, la distance 
entre la buse et la surface et la vitesse du 
sablage. Un contrôle visuel ultérieur ré-
vèle les zones irrégulières qui doivent 
éventuellement être sablées à nouveau.
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Strahlarbeiten im Vergleich

Comparaison des travaux de sablage

Vorteile

Avantages

Nachteile 

Inconvénients

Strahlarbeiten fein, Abtrag bis 2 mm.

Sablage fin, enlèvement jusqu’à 2 mm 

de matière.

Grosse tägliche 

Flächenleistung, 

weniger Strahlmittel­

verbrauch pro m2, 

weniger Lunkern 

werden geöffnet.

Grand rendement de 

surface quotidien, 

moins de consomma-

tion d’agent de sablage 

par m2, moins de 

cavités sont ouvertes.

Überzähne der 

Schalungen bleiben 

sichtbar, wolkiges und 

fleckenartiges 

Erscheinungsbild. 

Les aspérités du 

coffrage restent 

visibles, aspect 

nuageux et tacheté.

Strahlarbeiten mittel, Abtrag 2 – 5 mm.

Sablage moyen, enlèvement de 2 – 5 mm 

de matière.

Überzähne Schalungen 

und Bojake weniger 

sichtbar, homogeneres 

und gleichmässigeres 

Erscheinungsbild.

Aspérités du coffrage 

et laitance de ciment 

moins visibles, aspect 

plus homogène et 

régulier.

Höherer Strahlmittel­

verbrauch, weniger 

Flächenleistung, 

Staubemissionen, 

durch offene Kapilla­

ren wird im Aussen­

bereich eine Hydro­

phobierung benötigt. 

Consommation 

d’abrasif plus élevée, 

rendement moindre, 

émissions de pous-

sières, en raison des 

capillaires ouverts, un 

traitement hydrophobe 

est nécessaire à 

l’extérieur.

Strahlarbeiten grob, Abtrag ab 5 mm.

Sablage grossier, à partir d’un enlèvement 

de matière de 5 mm.

Überzähne Schalungen 

und Bojake kaum 

sichtbar, bestes 

optisches Ergebnis 

durch groben Abtrag, 

Zementhaut vollstän­

dig entfernt und 

Kies / Korn freigelegt. 

Aspérités du coffrage 

et laitance de ciment à 

peine visibles, meilleur 

résultat optique grâce 

à un sablage grossier, 

laitance de ciment 

entièrement éliminée 

et gravier / grain mis à 

nu.

Geringe Flächenleis­

tung, aufwändige 

Abdeckarbeiten für 

angrenzende Bauteile 

wegen der erhöhten 

Abrasivität. Sehr 

hoher Strahlmittel­

verbrauch. 

Faible rendement, 

travaux de masquage 

fastidieux pour les 

éléments de construc-

tion adjacents en 

raison de l’abrasivité 

accrue. Consommation 

très élevée d’abrasif.

Illustration 5 :

Projection de l’échantillon sur le béton.

Illustration 4 :

Inscription sur mur en béton.

Abbildung 5: 

Projizierung Muster auf Betonwand.

Abbildung 4: 

Beschriftung auf Betonwand.

anlage, der Abstand von der Düse zur 
Oberfläche und die Geschwindigkeit des 
Sandstrahlens anzupassen. Eine anschlies­
sende Sichtkontrolle zeigt ungleichmäs­
sige Stellen die eventuell nachgestrahlt 
werden müssen. 

DEKORATIVE SANDSTRAHLARBEI-
TEN AUF SICHTBETONOBERFLÄCHEN
Mit der Technik des Sandstrahlens sind 
ebenfalls dekorative Arbeiten möglich. 
Hierzu kann mittels CNC­angefertigten 
Schablonen ein beliebiges Motiv auf eine 
Oberfläche projiziert werden. Ähnlich zur 
Signaletik können so Stockwerke in Ge­
bäuden, Parkplätze und andere Objekte 
beschriftet und angezeigt werden. 

SABLAGE DÉCORATIF SUR DES 
SURFACES EN BÉTON APPARENT
La technique du sablage permet égale-
ment de réaliser des travaux décoratifs. 
Pour ce faire, un motif quelconque peut 
être projeté sur une surface à l’aide de ga-
barits fabriqués par CNC. Comme pour la 
signalisation, il est ainsi possible de mar-
quer et d’indiquer les étages des bâti-
ments, les places de parking et d’autres 
objets.
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ABGRENZUNG SIA 271 / 272
Mit der Einführung der Neuauflage der SIA 271 «Abdichtungen von Hochbauten» am 01.11.2021 wurde erstmals 
die Abgrenzung zur SIA 272 «Abdichtungen und Entwässerungen von Bauten unter Terrain und Untertagbau-
ten» publiziert. Eine der Aufgaben im Rahmen der Normenrevision war die Klärung der Schnittstellen im Bereich 
von erdüberdeckten Flächen unter Terrain. Diese konnten früher, je nach Wahl der Norm, unterschiedlich 
ausgebildet werden.

   André Maurer, Mitglied Normenkommission SIA 272, Urech Bärtschi Maurer AG

  SIA, Gebäudehülle Schweiz, Suissetec

Für viele am Bau Beteiligte scheint auch 
heute noch der Unterschied nicht klar ab­
grenzbar zu sein. Aus Sicht der PAVIDENSA 
besteht hierzu intensiver Aufklärungs­
bedarf. Es ist wichtig, dass Bauherren, 
Planer und Unternehmer sich den Ände­
rungen bewusst sind, um sich möglichen 
Haftungsfragen zu entziehen.

ABDICHTUNGSKONZEPTE  
NACH SIA 272

DIE SIA 272 UNTERSCHEIDET 
ZWISCHEN DEM ABLEIT- UND DEM 
VERDRÄNGUNGSKONZEPT
Bei der Abdichtung nach dem Ableitkon­
zept werden Grund-, Hang- bzw. Bergwas­
ser sowie das Oberflächenwasser mittels 
Drainage- und Entwässerungselementen 
zwischen dem Baugrund und dem Bau­
werk gefasst, an den tiefst liegenden Ort 
geführt und abgeleitet. Für eine wirksame 
Oberflächenentwässerung ist unter Be­
rücksichtigung von Masstoleranzen und 
Durchbiegungen ein Minimalgefälle von 
1.5% einzuhalten. Die Entwässerung muss 
beim Ableitkonzept geplant werden.

Bei der Abdichtung nach dem Verdrän­
gungskonzept wird das Grund-, Hang- 
bzw. Bergwasser nicht abgeleitet. Das 
Verdrängungskonzept ist auf den ganzen 
Bauwerksquerschnitt oder Bauteilquer­
schnitt anzuwenden und die Abdichtung 
auf drückendes Wasser auszulegen (druck­
wasserhaltende Abdichtung).
 
Die Kombination beider Konzepte an ein 
und demselben Bauwerk oder Bauteil ist 
im Hochbau möglich. 

Abdichtungen, die für drückendes Wasser 
und somit mit dem Verdrängungskonzept 
geplant werden, sind immer nach den 
Vorgaben der SIA 272 umzusetzen.

Für Hochbauten darf bei nichtdrücken­
dem Wasser und Anwendung des Ableit­
konzepts je nach Randbedingung die SIA 
271 oder SIA 272 angewendet werden.

Bei Abdichtungssystemen von Hochbau­
ten kann bei einer Gesamtdicke (inklusive 
Nutz- und Schutzschicht) von maximal 
0.5 m unter der Terrainlinie die SIA 271 
angewendet werden, vorausgesetzt, die 
drucklose Wasserableitung ist über die 
gesamte Gebrauchsdauer gewährleistet. 
Die angewendete Norm muss in den Bau­
werksakten dokumentiert werden.

Die SIA 271 darf unter folgenden Bedin­
gungen zur Anwendung kommen:

	— 	Bei nichtdrückendem Wasser 
	— 	Überdeckungen (inkl. Nutz- und 
Schutzschicht) bis 50 cm

	— 	Wasserableitung muss dauerhaft 
gewährleistet sein

Die SIA 272 kommt somit unter folgenden 
Bedingungen zur Anwendung:

	— 	Bei drückendem Wasser unabhängig 
der Terrainlinie (Verdrängungskonzept)

	— 	Überdeckung grösser als 50 cm 
(Ableit- und Verdrängungskonzept)

Beispiele für Ableitkonzept

Figur 1 der SIA 272 gültig für Abdichtungen von Hochbauten unter der Terrainlinie 

(aktuelle Figur aus der Normenüberarbeitung):
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DÉLIMITATION NORMES SIA 271 / 272
Avec l’introduction de la nouvelle édition de la norme SIA 271 « Etanchéités des bâtiments » le 01.11.2021, 
la délimitation de la norme SIA 272 « Etanchéités et drainages d’ouvrages enterrés et souterrains » a été  publiée 
pour la première fois. L’une des tâches dans le cadre de la révision de la norme était de clarifier les interfaces 
dans le domaine des surfaces recouvertes de terre sous le terrain. Auparavant, celles-ci pouvaient être conçues 
différemment selon le choix de la norme.

   André Maurer, membre de la commission des normes SIA 272, Urech Bärtschi Maurer AG

  SIA, Enveloppe des édifices Suisse, Suissetec

Pour de nombreuses personnes impli-
quées dans la construction, la différence 
semble encore aujourd’hui ne pas être 
clairement délimitée. Du point de vue de 
PAVIDENSA, il existe un besoin intense 
d’information à ce sujet. Il est important 
que les maîtres d’œuvres, les concepteurs 
et les entrepreneurs soient conscients des 
changements afin d’éviter d’éventuelles 
questions de responsabilité.

CONCEPTS D’ÉTANCHÉITÉ SELON 
LA NORME SIA 272

LA NORME SIA 272 FAIT LA DIS-
TINCTION ENTRE LE CONCEPT 
D’ÉVACUATION ET LE CONCEPT 
DE REFOULEMENT.
Dans le cas d’une étanchéité selon le 
concept d’évacuation, les eaux souter-
raines, de pente ou de montagne ainsi que 
les eaux de surface sont captées au moyen 
d’éléments de drainage et d’évacuation 
entre le sol de fondation et l’ouvrage, puis 
conduites et évacuées vers l’endroit le 
plus bas. Pour un drainage efficace de la 
surface, une pente minimale de 1,5 % doit 
être respectée, en tenant compte des tolé-
rances dimensionnelles et des flexions. 
L’évacuation des eaux doit être planifiée 
lors du concept d’évacuation.
Dans le cas d’une étanchéité selon le 
concept de refoulement, l’eau de la nappe 
phréatique, de la pente ou de la montagne 
n’est pas évacuée. Le concept de refoule-
ment doit être appliqué à l’ensemble de la 
section de l’ouvrage ou de l’élément de 
construction et l’étanchéité doit être 
conçue pour résister à la pression de l’eau 
( étanchéité à pression d’eau ).
 La combinaison des deux concepts sur un 
seul et même ouvrage ou élément de 
construction est possible dans le bâtiment.
Les étanchéités planifiées pour l’eau sous 
pression et donc avec le concept de refoule-
ment doivent toujours être mises en œuvre 
selon les prescriptions de la norme SIA 272.
Pour les bâtiments, en cas d’eau sans 
pression et d’application du concept 
d’évacuation, les normes SIA 271 ou SIA 
272 peuvent être appliquées en fonction 
des conditions limites.

Pour les systèmes d’étanchéité des bâti-
ments, la norme SIA 271 peut être appli-
quée pour une épaisseur totale ( couche 
d’usure et de protection incluses ) de 0,5 m 
maximum sous la ligne du terrain, à condi-
tion que l’évacuation de l’eau sans pres-
sion soit garantie pendant toute la durée 
d’utilisation. La norme appliquée doit être 
documentée dans le dossier de l’ouvrage.

La norme SIA 271 peut être appliquée 
dans les conditions suivantes :
—  pour l’eau sans pression. 

—  pour des recouvrements ( couche 
d’usure et de protection incluses ) 
jusqu’à 50 cm. 

—  l’évacuation de l’eau doit être garantie 
en permanence.

La norme SIA 272 s’applique donc dans les 
conditions suivantes :
—  en présence d’eau sous pression, 

indépendamment de la ligne du terrain 
( concept de refoulement )

—  pour des recouvrements supérieurs à 
50 cm ( concept d’évacuation et de 
refoulement )

Exemples de concept d’évacuation

Figure 1 de la norme SIA 272 valable pour l’étanchéité des bâtiments sous la ligne 

de terrain ( figure actuelle issue de la révision de la norme ) :
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ABDICHTUNG AUF ERDÜBERDECKTEN 
BAUWERKEN UNTERHALB DER TERRAINLINIE

Erdüberschüttung inkl. Nutz- und 
Schutzschicht <0.5m

PDB ≥ 5mm 
einlagig, ohne 

Verbund

PDB ≥ 5mm 
einlagig, mit 

Verbund

PDB ≥ 10mm 
zweilagig, mit 

Verbund

Nicht drückendes Wasser Drückendes Wasser

Ableitung dauerhaft 
möglich

Ableitung nicht 
dauerhaft gew.

Ja

Ja

Nein

N
ei

n

SIA 271 SIA 272

Die Definition der anzuwendenden Norm 
ist auf Grund der oben beschriebenen 
Randbedingungen von äusserster Wich­
tigkeit. Einem ausführenden Unterneh­
mer wird es nicht möglich sein, den Kon­
zeptgedanken nachzuvollziehen, da ihm 
wichtige Gegebenheiten wohl nicht zu­
gänglich sind. Ob die Wahl eines Ableit­ 
oder Verdrängungskonzepts zu Anwen­
dung kommt, bestimmt unter anderem 
die Geologie, hier muss vorausgesetzt 
werden, dass einem Abdichter im Bereich 
der Hochbauabdichtungen das Fachwis­
sen fehlt. Die Randbedingungen sind früh­
zeitig in der Planung zu klären (Geologie, 
Anforderungen an die Dichtigkeit des 
Bauwerks, Möglichkeiten der Entwässe­
rung, Erdüberschüttungshöhen, Behörd­
liche Auflagen usw.). Ohne die Klärung 
der gesamtheitlichen Randbedingungen 
wird es nicht möglich sein, einen Ent­
scheid des Abdichtungskonzepts zu fäl­
len. Im Übrigen sei hier erwähnt, dass dies 
nicht eine Leistung des Unternehmers ist.

Erfahrungsgemäss wird heute für die Bo­
denplatte und die erdberührten Wände eine 
wasserdichte Betonkonstruktion (eventu­
ell auch mit Zusatzmassnahmen wie z.B. 
einer Frischbetonverbundfolie) vorgese­
hen. Für erdüberschüttete Decken, z.B. 
über Tiefgaragen, wird normalerweise 
eine Abdichtung mit Polymerbitumen­
dichtungsbahnen geplant und ausgeführt.

Stellt man in der Planergemeinschaft die 
Frage, nach welcher Norm die Abdichtung 
vorgesehen ist, muss häufig festgestellt 
werden, dass die Abgrenzungen zwischen 
den Normen praktisch nur wenigen be­
kannt ist und die Unterschiede der Nor­
men bezüglich der Ausführung wohl nur 
den ausschreibenden Stellen und den Un­
ternehmern bekannt zu sein scheint.

Die Entscheidung der Anforderung an die 
Dichtigkeit des Bauwerks liegt beim Bau­
herrn. Den Planern und Unternehmern 
wird empfohlen, den Bauherrn genügend 
sorgfältig über die Art und Qualität aufzu­
klären.

Eine grosse Vorleistung wurde nebst den 
Normenschaffenden der SIA 271 auch 
durch die Gebäudehülle Schweiz und 
Suisse tec getätigt, die in ihrer Wegleitung 
zur SIA 271 «Abdichtungen von Hochbau­
ten» ein Nachschlagewerk publiziert ha­
ben, das für sämtliche Akteure auf dem 
Gebiet der Abdichtungen empfohlen wer­
den kann.

Die zwischen den Normenkommissionen definierten Schnittstellen wurden mit der Publika-

tion der SIA 271 als Stand der Technik definiert und sind nachfolgend aufgeführt:

1. Grundsätzliches
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SIA 272. Die angewandte Norm muss in den Bauwerksakten 

dokumentiert und im Werkvertrag vereinbart werden.

Diese Wegleitung macht deshalb prioritär Aussagen zu 

Abdichtungen gemäss Norm SIA 271 und gibt Hinweise zu 

den Normen SIA 272 «Abdichtungen und Entwässerungen 

von Bauten unter Terrain und im Untertagbau» und 273 

«Abdichtungen von befahrbaren Flächen im Hochbau» (vgl. 

Abbildung 1.1).

Die Norm SIA 271 und somit auch die vorliegende Weglei-

tung machen keine Aussagen für folgende Abdichtungen:

– Abdichtung von Innenräumen (Norm SIA 271/1)

– Wasser- und Schwimmbecken

– Wasserdichte Betonkonstruktionen (Norm SIA 272)

– Abdichtung von Fugen im Hochbau (Norm SIA 274)

– Geneigte Dächer (Norm SIA 232/1)

– Brückenabdichtungen (SN 640450)

Die Norm SIA 271 gilt als Grundlage für die Projektierung und 

Ausführung von Abdichtungssystemen für abzudichtende 

Bauteile von Hochbauten, die durch nicht drückendes Wasser 

sowie kurzzeitig drückendes Wasser (z.B. Hochwasser) bean-

sprucht werden. Es gilt die Dichtigkeitsklasse 1. Die Norm SIA 

271 umfasst flächige Abdichtungen mit zugehörigen Schich-

ten sowie An- und Abschlüsse. 

Abgrenzung Abdichtung nach Norm SIA 271 zu 

Abdichtung nach Norm SIA 272

Bei Bauteilen von Hochbauten unter der Terrainlinie müssen 

folgende Voraussetzungen erfüllt sein, damit die Norm SIA 

271 gilt: Die Oberkante des Abdichtungssystems (inkl. Schutz- 

und Nutzschicht) stimmt mit der Terrainlinie überein, die 

Gesamtdicke der Schutz- und Nutzschicht ist nicht grösser als 

0,5 m (vgl. Abbildung 1.1) und die Wasserableitung ist dau-

erhaft gewährleistet. In allen anderen Fällen gilt die Norm 

Abbildung 1.1: Die vorliegende Wegleitung gibt primär Informationen zu den Abdichtungen von Hochbauten gemäss Norm SIA 271.

SIA 271/272 vgl. Details
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1.1 Abdichtungen von Hochbauten

Wichtig ist es hierbei, die Schnittstellen zwischen den einzelnen Abdichtungssystemen 

unabhängig der Normen zu klären und frühzeitig die planerische Lösung aufzuzeigen. 

Einige Vorschläge sind nachfolgend aufgeführt…

5. Elemente der Abdichtungssysteme
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5.10 Abdichtung nach Norm SIA 272

Abbildung 5.52: Ausführungsvorschläge bei der Abbordung für die Schnittstelle Abdichtungssystem vertikal zum Abdichtungssystem horizontal.
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2

3

1 WDB

PBD
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4

Variante 1
Anschluss einer PBD an eine Frischbetonverbundfolie, 
die nach oben mit einem abgesandeten 
Epoxidabdichtungsband abgeschlossen ist

Variante 2
Anschluss einer PBD an einen WDB mit einem 
Flüssigkunststoff- oder Epoxidabdichtungsband
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Frischbetonverbundfolie 
(nicht hitzebeständig)

PBD

Flüssigkunststoff oder 
Epoxidband
(je nach Haftung)

2
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Frischbetonverbundfolie 
bitumenverträglich
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4

Variante 3
Anschluss an eine nicht hitzebeständige 
Frischbetonverbundfolie, Übergang mit einem 
Flüssigkunststoff- oder Epoxidabdichtungsband

Variante 4
Anschluss einer PBD direkt an eine 
bituminöse Frischbetonverbundfolie
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1
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≥ 50 mm

≥ 100 mm
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3
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An- und Abschlüsse

An- und Abschlüsse über der Terrainlinie, inkl. Schwellenan-

schlüsse, werden nach den Regeln der Norm SIA 271 ausge-

führt. 

Randabschlüsse von flächigen Abdichtungssystemen unter 

Terrain werden zusätzlich mit bitumenverträglichen Epoxid- 

oder Flüssigkunststoff-Bändern, im Verbund, abgeschlossen. 

Anschlüsse an ein anderes Abdichtungssystem müssen 

geplant und gemäss Herstellerangaben fachgerecht ausge-

führt werden.

Werden bei wasserdichten Betonkonstruktionen (WDB) 

Fugenbänder oder Quellbänder eingesetzt, muss bereits in 

der Planungsphase sichergestellt werden, dass sich die zwei 

Abdichtungssysteme bei der Dichtungsebene schliessen.

Das nachfolgende Diagramm zeigt die  Unterschiede der Normenzugehörigkeit bezüglich der 

Ausführung einer Polymerbitumendichtungsbahn auf einer erdüberschütteten Tiefgaragen-

decke:
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Les interfaces définies entre les commissions de normalisation ont été définies comme état 

de la technique avec la publication de la norme SIA 271 et sont présentées ci-dessous :

5. Éléments des systèmes d’étanchéité
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5.10 Étanchéité selon la norme SIA 272

Figure 5.52 : Variantes d’exécution de retombée à l’interface entre un système d’étanchéité vertical et un système d’étanchéité horizontal.

Raccordements et fermetures de bord

Les raccordements et fermetures de bord situés au-dessus de 

la ligne de terrain, raccordements de seuil compris, sont exé-

cutés conformément à la norme SIA 271. 

Les fermetures de bord des systèmes d’étanchéité en pleine 

surface situés sous la ligne de terrain doivent être fermées 

en pleine surface au moyen de bandes supplémentaires en 

époxy ou en polymère liquide compatibles avec le bitume. 

Les raccordements à d’autres systèmes d’étanchéité doivent 

être planifiés et réalisés dans les règles de l’art selon les indi-

cations du fabricant.

Lorsque des bandes de joint ou d’étanchéité sont utilisées sur 

des constructions étanches en béton (WDB), il faut s’assurer 

dès la phase de planification que les deux systèmes d’étan-

chéité sont fermés dans la couche d’étanchéité.

1 Béton

Membrane d’étanchéité 
pour béton frais

Colle époxy saupoudrée de 
sable de quarz

PBD

2

3

1 WDB 

PBD

Polymère liquide

2

3

4

Variante 1
Raccordement d’un PBD à un lé d’étanchéité pour 
béton frais, fermé vers le haut par une bande 
d’étanchéité époxy saupoudrée de sable 

Variante 2
Raccordement d’un PBD à un WDB au moyen d'un lé 
d’étanchéité en polymère liquide ou en époxy

1 Béton

Membrane d’étanchéité pour 
béton frais (non résistante à 
la chaleur)

PBD

Bande en polymère liquide ou 
époxy (selon l’adhérence)

2

3

1 Béton

Membrane d’étanchéité pour 
béton frais compatible avec 
le bitume

PBD

2

3

4

Variante 3
Raccordement à un lé d’étanchéité pour béton frais non 
résistante à la chaleur, transition au moyen d’une bande 
d’étanchéité en polymère liquide ou en époxy 

Variante 4
Raccordement direct d’un PBD à un lé d'étanchéité en 
bitume polymère pour béton frais
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Dans ce contexte, il est important de clarifier les interfaces entre les différents systèmes 

d’étanchéité, indépendamment des normes, et d’indiquer très tôt la solution 

de planification. Quelques propositions sont présentées ci-dessous ...

1. Généralités
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Dans tous les autres cas, la norme SIA 272 s’applique. La norme 

appliquée doit être documentée dans les dossiers de construc-

tion et faire l’objet d’un accord dans le contrat d’entreprise.

De ce fait, cette directive traite en priorité des étanchéités 

selon la norme SIA 271 et fournit des indications concernant 

les normes SIA 272 «Étanchéité et drainage d’ouvrages enter-

rés et souterrains» et  273 «Etanchéité des surfaces carros-

sables des bâtiments» (voir figure1.1).

En revanche, la norme SIA 271 et par conséquent la présente 

directive ne traitent pas des étanchéités suivantes :

– étanchéités des pièces intérieures (norme SIA 271/1),

– étanchéités de bassins et piscines,

– constructions en béton étanches (norme SIA 272),

– étanchéité des joints des bâtiments (norme SIA 274),

– toitures inclinées (norme SIA 232/1),

– étanchéités sur ponts (SN 640450).

La norme SIA 271 sert de base pour la conception et l’exécu-

tion de systèmes d’étanchéité pour les éléments de construc-

tion à étancher dans les bâtiments qui ne sont pas exposés ou 

temporairement seulement (p.ex. crues) à la présence d’eau 

sous pression. La classe d’étanchéité appliquée est la classe1. 

La norme SIA 271 concerne les étanchéités avec les éléments 

et les couches qui s’y rapportent ainsi que les raccordements 

et fermetures de bord correspondants. 

Délimitation entre l’étanchéité selon la norme SIA 271 et 

l’étanchéité selon la norme SIA 272 

Afin que la norme SIA 271 s’applique, les éléments de construc-

tion du bâtiment situés sous la ligne de terrain doivent rem-

plir les conditions préalables suivantes : le bord supérieur du 

système d’étanchéité (couches de protection et d’usure com-

prises) correspond à la ligne du terrain; l’épaisseur totale de 

la couche de protection et d’usure ne dépasse pas 0,5m (voir 

figure1.1) ; l’évacuation des eaux est garantie durablement. 

Figure1.1 : La présente directive est principalement consacrée aux étanchéités des bâtiments selon la norme SIA 271.

1.1 Étanchéité des bâtiments
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La définition de la norme à appliquer est 
extrêmement importante en raison des 
conditions limites décrites ci-dessus. Un 
entrepreneur ne sera pas en mesure de 
comprendre le concept, car il n’aura pas 
accès à certaines données importantes. 
La géologie, entre autres, détermine si le 
choix d’un concept d’évacuation ou de re-
foulement doit être appliqué, et il faut 
partir du principe qu’un étancheur ne dis-
pose pas des connaissances nécessaires 
dans le domaine de l’étanchéité des bâti-
ments. Les conditions marginales doivent 
être clarifiées très tôt dans la planification 
( géologie, exigences en matière d’étan-
chéité de l’ouvrage, possibilités de drai-
nage, hauteurs de remblai, obligations 
administratives, etc. ) Sans clarification 
des conditions générales, il ne sera pas 
possible de prendre une décision sur le 
concept d’étanchéité. Par ailleurs, il 
convient de préciser ici qu’il ne s’agit pas 
d’une prestation de l’entrepreneur.

L’expérience montre que l’on prévoit au-
jourd’hui une construction en béton 
étanche à l’eau pour le radier et les murs 
en contact avec le sol ( éventuellement 
avec des mesures complémentaires telles 
qu’une membrane d’étanchéité du béton 
frais totalement adhérente ). Pour les par-
ties recouvertes de terre, par exemple 
au-dessus des garages souterrains, on 
planifie et réalise normalement une étan-
chéité avec des lés de bitume polymère.

Si l’on pose la question au sein de la com-
munauté des planificateurs de savoir se-
lon quelle norme l’étanchéité est prévue, il 
faut souvent constater que les délimita-
tions entre les normes ne sont pratique-
ment connues que de quelques-uns et que 
les différences entre les normes concer-
nant l’exécution ne semblent être connues 
que des services chargés des appels 
d’offres et des entrepreneurs.

La décision concernant l’exigence d’étan-
chéité de l’ouvrage incombe au maître 
d’œuvre. Il est recommandé aux planifica-
teurs et aux entrepreneurs d’informer le 
maître d’œuvre avec suffisamment de soin 
sur la nature et la qualité de l’étanchéité.

Outre les créateurs de la norme SIA 271, 
Enveloppe des édifices Suisse et Suissetec 
ont réalisé un important travail prépara-
toire en publiant un guide sur la norme 
SIA 271 « Etanchéités des bâtiments », qui 
peut être recommandé à tous les acteurs 
dans le domaine des étanchéités.

Le diagramme ci-dessous montre les différences d’appartenance aux normes en ce qui 

concerne l’exécution d’une membrane d’étanchéité en bitume polymère sur une dalle de 

garage souterrain recouverte de terre :
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HILFREICHE TIPPS FÜR DIE PROFESSIONELLE 
BODENREINIGUNG
Im Zusammenhang mit neuen Bodenbelägen stellen sich oft Fragen in Bezug auf eine professionelle 
Bodenreinigung. Denn Werterhaltung, Ästhetik, Hygiene und Verbesserung der Gebrauchseigenschaften  
sind hinsichtlich der getätigten Investition wichtige wirtschaftliche Faktoren. 

   Pierre-Alain Beausire, Fachgruppe Estriche und Bodenbeläge PAVIDENSA, Crissier

Das Reinigungskonzept hängt von vielen 
Faktoren ab und sieht zudem für jeden Be­
trieb anders aus. Wichtig ist, für das jewei­
lig spezifische Konzept die Anbieter zu 
finden, die ein vollständiges Pflegesorti­
ment dazu anbieten können. Nachfolgend 
einige allgemeine Überlegungen zum 
Thema:

Ziel der Reinigung ist es, alle Fremdstoffe 
zu entfernen, die den Boden in mechani­
scher oder chemischer Hinsicht schädi­
gen können oder das Aussehen beein­
trächtigen. Solche Fremdstoffe werden 
allgemein unter dem Sammelbegriff 
«Schmutz» zusammengefasst. Er kann 
sich aus den verschiedensten organischen 
und anorganischen Substanzen zusam­
mensetzen. Die Schmutzpartikel können 
fest, pastös oder flüssig sein, respektive 
lose aufliegen oder am Boden haften:

	— 	lose Verschmutzungen wie Grob­
schmutz, z.B. Papier oder Zigaretten­
abfälle 

	— 	Feinschmutz resp. Staub (Grobstaub, 
Feinstaub, Ultrastaub) kann zu Explosi­
onen führen und erhöht die Gleitgefahr

Haftende Verschmutzungen sind 
a)	 wasserlöslich, entfernbar durch Bildung 

einer Lösung (Zucker, Salz);
b)	durch Dispergierung im Wasser mit Hil­

fe von Reinigungsmitteln (Russ, Staub, 
Öl, Fett etc.) zu entfernen;

c)	 lösungsmittellöslich (Teer, Bitumen, 
Klebstoffe, Farben etc.);

d)	Korrosion (Rost, Patina, Oxidation), oft 
nicht mehr zu entfernen.

Der Aufwand für die Durchführung der 
Reinigungsarbeiten auf einem Fussboden 
wird bestimmt durch Struktur und Materi­
al des Bodens. Dabei ist zu beachten, dass 
Böden mit glatter Oberfläche rutschig 
und mit rauer Oberfläche gleitsicher sind.

Homogene Böden mit geschlossener 
Oberfläche haben den Vorteil, dass die 
Schmutzpartikel nicht in den Poren zu­
rückbleiben können. Die günstige Reini­
gungsstruktur existiert allerdings nur im 
Neuzustand. Eine Schutzbehandlung er­
laubt es, die Struktur zu erhalten und hat 

den Vorteil, dass sie weniger schmutz- 
und strichanfällig ist und über eine länge­
re Lebensdauer verfügt.

Poröse Böden haben eine raue, offene 
Oberfläche. Unbehandelte, poröse Böden 
haben den Nachteil, schmutzanfällig zu 
sein und stellen ungünstige Vorausset­
zungen für die Entfernung des Schmutzes 
dar. Eine analoge Reinigungsstruktur zum 
homogenen Bodenbelag kann durch Im­
prägnierung oder Versiegelung, verbun­
den mit einer Schutzbehandlung, erzielt 
werden.

Beim Reinigungsprozess sind vier Fakto­
ren zu beachten: 

	— 	Zeit: Es ist aus wirtschaftlichen 
Gründen erstrebenswert, den Aufwand 
so gering wie möglich zu halten.

	— 	Temperatur: Mit hoher Temperatur 
kann nur selten gearbeitet werden

	— 	Mechanik: Dem Einsatz von Mechanik 
sind dort Grenzen gesetzt, wo die 
Gefahr der Beschädigung des Materials 
besteht und keine Maschinen einge­
setzt werden können.

	— 	Chemie: Der Hauptanteil am Reini­
gungsprozess entfällt somit auf den 
Faktor Chemie. Je besser und wirk­
samer die Chemie ist, desto weniger 
Zeit, Temperatur und Mechanik muss 
aufgewendet werden.

Das Problem besteht darin, Produkte her­
zustellen, welche die verschiedensten Ver­
schmutzungen auflösen, ohne für Mensch 
und Material schädlich zu sein. Die Anfor­
derungen an chemotechnische Produkte 
sind so vielfältig, dass es niemals ein All­
round-Produkt geben wird, mit dem alle 
anfallenden Reinigungsaufgaben gelöst 
werden können.

Die Reinigungsgänge bei der Pflege des 
Bodens gliedern sich in Grundreinigung, 
Schutzbehandlung und Unterhaltsreini­
gung.

Jeder Schutzbehandlung geht eine per­
fekte Grundreinigung voraus. Bei einer 
Grundreinigung werden Schutz- und Pfle­
gemittel resp. Rückstände, die das Aus­

sehen der Oberflächen beeinträchtigen, 
entfernt (ca. 1 – 2 x jährlich).

Im Anschluss an die Grundredigierung 
werden die Bodenbeläge mit einem pfle­
geleichten Schutzfilm versehen. Dieser 
Schutzfilm erschwert die Schmutzanfäl­
ligkeit, erleichtert die täglichen Unter­
haltsreinigungsarbeiten und verleiht dem 
Boden ein gepflegtes Aussehen (matt 
oder glänzend).

Unterhaltsreinigungen sind Reinigungs­
arbeiten nach festgelegten Zeitabstän­
den (täglich oder mehrmals wöchentlich). 
Mit entsprechenden Reinigungsmitteln 
werden die Verschmutzungen auf dem 
Schutzfilm entfernt. Die Reinigungsmittel 
werden so dosiert, dass der Schutzfilm 
nicht aufgelöst wird.

Je nach Art der Verschmutzung, Grösse 
der Bodenfläche und Anforderungen an 
die Hygiene sowie der individuellen Äs­
thetikansprüche können verschiedene 
manuelle oder automatisierte Geräte und 
Maschinen eingesetzt werden.

Feuchtwischen bei leichteren Verschmut­
zungen mit Feuchtwischgerät, Feucht­
wischtüchern oder Flaumern empfiehlt 
sich für kleinere Flächen.

Nasswischen mit Doppelfahreimer, Nass- /
Trockensauger und Wischpflegemittel auf 
kleineren Flächen empfiehlt sich bei kleb­
rigen, stärkeren Verschmutzungen 

Für die Nassreinigung auf mittleren und 
grossen Flächen empfiehlt sich ein Reini­
gungsautomat, Blochen / Sprayen, wobei 
der Fussboden in einem Arbeitsgang ge­
reinigt, poliert und der Schutzbelag er­
gänzt wird, auf mittleren und grossen 
Flächen.

Die Einführung in die Reinigung von Bo­
denbelägen ist sicher nicht vollständig. 
Doch stellt sie klar, dass es für die richtige 
Reinigung den Spezialisten braucht. Er 
verfügt über das Fachwissen, die Reini­
gungsprodukte und –geräte. 



R
ev

u
e 

d
es

 é
ta

n
ch

éi
té

s 
et

 d
es

 r
ev

êt
em

en
ts

25 

R
ev

u
e 

d
es

 é
ta

n
ch

éi
té

s 
et

 d
es

 r
ev

êt
em

en
ts

25 

CONSEILS UTILES POUR L'ENTRETIEN PROFESSIONNEL 
DES SOLS
Les nouveaux revêtements de sol soulèvent souvent des questions concernant le nettoyage professionnel. 
En effet, la conservation de la valeur, l'esthétique, l'hygiène et l'amélioration des propriétés d'utilisation sont 
des facteurs économiques importants.

   Pierre­Alain Beausire, groupe technique chapes et revêtements de sols PAVIDENSA, Crissier

Pour chaque cas il y a le désir de préser-
ver et de conserver la qualité, l’esthétique 
et l’hygiène des surfaces. Le maintien des 
propriétés du sol demande certains inves-
tissements qui doivent être le plus judi-
cieux possible. La réponse n’est pas simple 
et une solution universelle n’existe pas. Le 
concept de nettoyage dépend de plusieurs 
facteurs et est, par ailleurs, différent pour 
chaque entreprise / utilisateur.
Pour une solution spécifique adaptée, 
nous vous conseillons de vous référer à 
des entreprises spécialisées qui offrent un 
assortiment complet de systèmes et de 
produits adaptés. Je me permets tout de 
même de vous donner quelques réflexions 
générales sur ce thème.
Une vérité de Lapalisse : le but du net-
toyage est d’enlever tous les éléments 
étrangers qui nuisent aux sols. Ces élé-
ments étrangers s’appellent « saleté » et 
se composent de substances différentes : 
organiques ou anorganiques. Les parti-
cules de saleté peuvent être dures, pâ-
teuses ou liquides, elles peuvent être ad-
hérentes ou détachées du sol.

Les saletés détachées :
1) déchets grossiers : papiers, détritus, 

mégots
2) déchets fins : poussières diverses. 

Dans certaines conditions, la poussière 
peut conduire à un risque d’explosion 
et augmente le risque de glissement.

Les saletés adhérentes : 
a) solubles : sucre, sel, s’éliminent à l’eau.
b) dispersives : suie, huile, graisse, 

s’enlèvent avec un produit approprié.
c) dissolvables : goudron, bitume, colle, 

couleur, s’enlèvent avec des produits 
plus agressifs.

d) la corrosion : rouille, patine, oxydation. 
Souvent irréversible.

Les coûts d’entretien des sols dépendent 
de la structure et du type de sol. Se souve-
nir que les sols lisses peuvent, dans cer-
taines conditions être glissants et les sols 
rugueux sont plus antidérapants.
—  Les sols homogènes avec une surface 

fermée. Les particules de saleté n’ont 
pas de structure pour s’accrocher, mais 

il faut penser que l’état favorable de net-
toyage n’existe qu’à l’état neuf du sol. 
Un traitement de protection préventif 
offre les avantages suivants : attire 
moins la saleté, évite les marques, 
prolonge la durée de vie du revêtement.

—  Les sols poreux ont une surface 
rugueuse et ouverte. Les sols non 
traités ont le désavantage de retenir la 
saleté et défavorisent le nettoyage. Un 
état favorable de nettoyage peut être 
obtenu par la vitrification ou l’impré-
gnation de la surface. L’entretien de ce 
sol s’approche alors d’un sol homogène.

Dans un processus de nettoyage, il y a quatre 
facteurs importants qui sont en relation.
—  Le temps : Le temps c’est de l’argent. 

Essayer de diminuer ce facteur sans 
diminuer la qualité du nettoyage.

—  La température : Il n’est que rarement 
possible de travailler à haute tempéra-
tur : ( lavage à la vapeur ).

—  La mécanique : L’utilisation de moyens 
mécaniques est limitée par le danger 
de dommage au sol et au dimensionne-
ment des machines.

—  La chimie : La part principale de proces-
sus de nettoyage incombe à la chimie. 
Si l’efficacité de la chimie est bonne, 
alors les facteurs temps, température 
et mécanique seront moindres.

Le problème consiste à fabriquer des pro-
duits qui délient les différentes salissures 
sans être nocifs à l’homme et au revête-
ment de sol. Le cahier des charges des exi-
gences d’un produit chimique est impor-
tant, et, il n’existera jamais un produit 
universel parfait avec lequel nous pour-
rons résoudre tous les cas de nettoyage.

Les différentes phases pour les traitements 
du sol se définissent par : 
—  Le nettoyage de base.
—  Le traitement de protection.
—  L’entretien courant.

Avant chaque traitement de protection, il 
faut un nettoyage de base. Ce récurage 
enlève l’ancien produit de protection et 
toutes les particules étrangères qui 
portent préjudice à la surface.

Après ce nettoyage de base, il faut appli-
quer un traitement de protection. Ce film 
de protection demande peu de soins. Il 
empêche l’adhésion de la saleté et facilite 
l’entretien périodique. Aussi, il apporte un 
aspect soigné ( mat ou brillant ).

L’entretien périodique s’exécute avec des 
produits de nettoyage adaptés, qui n’at-
taquent pas le revêtement de protection, 
mais éliminent la saleté de surface. Ce tra-
vail est renouvelé selon les exigences 
d’hygiène, journellement, hebdomadaire-
ment, etc.
Selon l’apparition de salissures dues à 
l’utilisation de la surface, la dimension des 
surfaces et selon les exigences hygié-
niques ou esthétiques, l’entretien se fera à 
la main ou avec l’aide de machines.
—  Essuyage humide pour de petites 

salissures avec un chiffon ou serpil-
lière, petite machine.

—  Essuyage mouillé pour des salissures 
collantes plus importantes avec une 
machine ou chiffon pour de petites 
surfaces.

—  Lavage de surfaces petites ou grandes 
avec des autolaveuses.

—  Récurage et application d’une nouvelle 
cire de protection. L’utilisation d’une 
machine spécifique s’impose.

Cette introduction au nettoyage et entre-
tien des sols n’est certainement pas com-
plète, mais elle montre bien que, pour un 
travail adéquat et efficace, il faut les 
conseils d’un spécialiste. Il pourra vous 
proposer et vous instruire sur la bonne 
utilisation des produits et machines de 
traitement.
Une solution adaptée à chaque utilisation 
existe.
Différentes sociétés sont présentes en 
Suisse, et bien sur près de chez vous. 
Adressez-vous à l’une d’elle, elle vous ap-
portera toute son expérience pour la 
bonne solution de propreté de vos sur-
faces.
Ainsi, nous souhaitons que votre sol vous 
donne pleine satisfaction à son utilisation. 
Votre entreprise exécutrice membre PAVI-
DENSA pourra vous aiguiller vers un bon 
prestataire de nettoyage.
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HAFTFÄHIGE BESCHICHTUNGEN 
UND NACHHALTIGKEIT
Ein stetig wiederkehrendes Thema bei der Ausführung von Beschichtungen 
ist die Haftung auf dem Untergrund. Dekorative oder industrielle Böden, 
Beschichtungen und Lacke erfüllen ihre Funktion nicht, wenn sie nicht gut 
haften. Dies führt zu Ablösungen, was teure Sanierungen nach sich zieht. 
Die Folgen dieser Mängel sind den Fachleuten der Branche bekannt.

    Marco Bernasconi, bm engineering SA, Rivera

Die ökologischen Eigenschaften von Be­
schichtungen werden einerseits durch die 
eingesetzten Rohstoffe, Gewinnungs­ und 
Produktionsverfahren bestimmt. Anderer­
seits beeinflussen die für diese Prozesse 
verbrauchten Ressourcen im Bereich der 
Logistik, des Transports, der Bereitstel­
lung und schliesslich der Umsetzung den 
ökologischen Fussabdruck. Eine durch er­
neuerbare Energien unterstützte Logis­
tik­ und Produktionskette verbessert die 
Ökobilanz erheblich. Allein der Transport 
des Materials von der Fabrik zur Baustelle 
kann Tonnen von Treibhausgasen verur­
sachen, in der Grössenordnung von fast 
1 kg Kohlendioxid (CO

2
) pro gefahrenen 

 Kilometer eines LKW’s. Tatsächlich er­
zeugt jeder Liter verbrannter Dieselkraft­
stoff über 3 kg Kohlendioxid. Ganz zu 
schweigen von der verbrauchten Energie 
und den Emissionen vor und nach der 
Produktion, von der Umsetzung bis zur 
Entsorgung am Ende, dem sogenannten 
«Life­Cycle».

Die Hersteller können und müssen die 
Emissionen minimieren, eine Reduzierung 
der Industrietätigkeit ist aber unrealis­
tisch. Sinnvoller ist die Optimierung von 
Prozessen mit dem Ziel, den Verbrauch 

von Ressourcen (Rohstoffen und Energie) 
sowie die Umweltbelastung zu minimie­
ren. Laut einigen internationalen Analys­
ten werden sich die produzierenden Un­
ternehmen innerhalb dieses Jahrzehnts 
an die neuen Umweltstandards anpassen. 
Es ist schlussendlich eine Frage, die von 
Faktoren wie Image, Politik und Emissi­
onssteuern abhängt. Vorbildlich ist bei­
spielsweise die beeindruckende technolo­
gische Entwicklung, die im Bereich der 
leichten und schweren Fahrzeuge resp. im 
gesamten Transportwesen stattfindet. In 
wenigen Jahren müssen die technologi­
schen Fehler korrigiert werden, die vor 
etwas mehr als einem Jahrhundert be­
gangen wurden.

Der Handlungsspielraum der Unterneh­
mer in unserer Branche ist vorhanden. 
Neben der mehr oder weniger umwelt­
schädlichen Eigenschaften der verwende­
ten Materialien spielt die Haltbarkeit resp. 
Dauerhaftigkeit eine entscheidende Rolle. 
Die Trendwörter sind Nachhaltigkeit oder 
Sustainability. 

Die Qualität der Beschichtungen – verstan­
den als optimale Materialauswahl – und 
der Verlegung sorgen dafür, dass z.B. der 

Haltbarkeit – Gut haftende Beschichtungen 

halten lange.

Durabilità : rivestimenti ben aderenti 

durano a lungo.

RIVESTIMENTI 
ADERENTI E 
SOSTENIBILITÀ
Il tema ricorrente nell’esecuzione 
di rivestimenti è l’adesione al 
supporto : pavimenti decorativi 
o industriali, rivestimenti e verni-
ciature, se non sono ben aderenti 
non adempiono le loro funzioni, 
si staccano e vanno rifatti. 
Le cause di tali difetti sono note ad 
ogni specialista di settore ; tuttavia 
i danni conseguenti si verificano 
con una certa frequenza.

    Marco Bernasconi, bm engineering SA,  

 Rivera

Le proprietà più o meno ecologiche dei 
materiali da rivestimento sono determi-
nate dalle materie prime, dai processi di 
estrazione e di produzione, nonché dalle 
risorse consumate per questi processi e 
per la logistica, i trasporti e la fornitura, e 
infine la messa in opera. Una filiera logisti-
ca e di produzione supportata da energie 
rinnovabili migliora di gran lunga il bilan-
cio ecologico. Basti pensare che solo un 
trasporto del materiale dalla fabbrica al 
cantiere, può produrre quintali di gas ser-
ra : in ordine di grandezza quasi 1 kg di CO

2 

per ogni km percorso da un camion. Infatti, 
ogni kg di carburante diesel bruciato pro-
duce oltre 3 kg di anidride carbonica. Sen-
za contare l’energia consumata e le emis-
sioni che stanno a monte della produzione, 
e quelle successive, dalla messa in opera 
allo smaltimento a fine ciclo di vita, il cosid-
detto « Life-Cycle ».



27 27 

I produttori POSSONO E DEVONO mini-
mizzare le emissioni, considerato che 
sarebbe utopico pensare di ridurre l’atti-
vità industriale ; molto più realistica e pra-
ticabile è l’ottimizzazione dei processi, 
tesa a ridurre al minimo il consumo di ri-
sorse, cioè materie prime ed energia, 
come anche il carico ambientale. Secondo 
alcuni analisti internazionali, le aziende 
produttrici si adegueranno ai nuovi stan-
dard ambientali entro questo decennio. È 
anche una questione di immagine, politica 
e di tasse sulle emissioni : la via è traccia-
ta. A titolo di esempio ricordiamo l’impres-
sionante evoluzione tecnologica in corso 
nel settore dei veicoli leggeri e pesanti, o 
meglio dei trasporti in generale, con una 
progressione mai vista in precedenza. In 
pochi anni bisognerà correggere gli errori 
tecnologici commessi durante poco più di 
un secolo.

Cosa POSSONO E DEVONO fare gli im-
prenditori del nostro settore? Al di là delle 
caratteristiche più o meno inquinanti dei 
materiali impiegati, la DURABILITÀ – o dure-
volezza – gioca un ruolo determinante ; se 
ne sente parlare in tutte le lingue, nei set-
tori più disparati : Sostenibilità o Sustaina-
bility.

La qualità dei rivestimenti – intesa come 
scelta ottimale dei materiali – e della mes-
sa in opera, fanno sì che il rivestimento 
duri più a lungo, così da minimizzare le 
 necessità di risanamento o rifacimento. 
Pensiamo ad un pavimento industriale, 
che con una corretta scelta e manuten-
zione durerà molto a lungo e non dovrà 
essere rifatto periodicamente, evitando 
così uno spreco di risorse ambientali ed 
economiche.

Tuttavia, una buona adesione al supporto 
fa sì che alla fine del ciclo di vita di un ma-
nufatto i rivestimenti risultino difficili – se 
non impossibili – da separare, per cui si 
creerà un carico ambientale più elevato 
rispetto allo smaltimento di componenti 
sciolte. Dal punto di vista chimico e biolo-
gico, la Natura impiega molto tempo a 
riassorbire i materiali sintetici, rispetto a 
quelli meno elaborati e più simili alle ma-
terie prime : un esempio è il legno, che in 
certe condizioni si decompone abbastan-
za rapidamente, oppure può essere ri-
ciclato in nuovi prodotti, oppure ancora 
restituito all’ambiente in forma di compos-
ti del carbonio, ottenuti per combustione. 
Nel caso del legno si tratta di un processo 
neutro che non immette nell’ambiente più 
sostanze nocive di quelle che le piante 
avevano estratto in precedenza, in primo 
luogo l’anidride carbonica CO

2
 per foto-

sintesi. Anche i componenti minerali come 
mattoni, calcestruzzi e malte, e persino i 
metalli, possono essere agevolmente 

reimmessi nell’ambiente o nei cicli produt-
tivi sotto forma di riempimenti o aggiunti-
vi inerti per nuovi conglomerati, oppure 
fusi in nuovi prodotti industriali. Non è il 
caso per le materie di sintesi, come vernici 
e resine, colle, plastiche e bitumi, che non 
sono biodegradabili : o meglio, si degrada-
no in un arco di tempo troppo lungo e con 
possibili emissioni nocive all’ambiente e 
alla salute. L’esempio delle microplastiche, 
già riscontrate negli organismi viventi, è 
allarmante.

Allora, come rendere sostenibili i rivesti-
menti aderenti ? Come detto in preceden-
za, l’unica via è quella della DURABILITÀ, 
che consente un utilizzo più esteso nel 
tempo, riducendo la necessità di impie-
gare nuove materie e risorse. Questo 
obiettivo si raggiunge solo con una corret-
ta scelta dei materiali, un’applicazione 
competente e rispettosa delle regole della 
tecnica, come anche delle norme di riferi-
mento.

Defekte Beschichtungen und Abdichtungen müssen erneuert werden, 

mit deutlicher Verschlechterung der Ökobilanz.

Rivestimenti e impermeabilizzazioni difettose devono essere rifatte, 

con evidente aggravio del bilancio ecologico.
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Industrieboden bei richtiger Auswahl und 
Pflege sehr lange hält und nicht regel­
mässig erneuert werden muss, wodurch 
Verschwendung von Ressourcen vermie­
den werden kann.

Eine gute Haftung auf dem Substrat führt 
jedoch dazu, dass die Beschichtungen am 
Ende des Lebenszyklus nur schwer oder 
gar nicht mehr zu trennen sind und somit 
eine höhere Umweltbelastung darstellen 
als die Entsorgung loser Bestandteile. 
Aus chemischer und biologischer Sicht 
braucht die Natur lange, um synthetische 
Materialien wieder aufzunehmen, im Ver­
gleich zu weniger aufwändigen und roh­
stoffähnlichen Stoffen. Ein Beispiel hier­
für ist Holz, das sich unter bestimmten 
Bedingungen ziemlich schnell zersetzt, in 
neue Produkte umgewandelt werden 
kann oder in Form von Kohlenstoffverbin­
dungen, die durch Verbrennung gewon­
nen werden, wieder in die Umwelt zurück­
geführt wird.

Im Falle von Holz handelt es sich um einen 
neutralen Prozess, der nicht mehr Schad­
stoffe in die Umwelt austrägt, als die 
Pflanzen zuvor entzogen haben, vor allem 
CO

2
 durch Photosynthese. 

Auch mineralische Bestandteile wie Zie­
gel, Beton und Mörtel oder sogar Metalle 
können problemlos wieder in die Umwelt 
oder in Produktionskreisläufe eingebracht 
werden, und zwar in Form von Füllstoffen 
oder Zuschlagstoffen für neue Konglome­
rate oder durch Einschmelzen in neue In­
dustrieprodukte. Anders verhält es sich 
mit synthetischen Materialien wie Farben 
und Harzen, Klebstoffen, Kunststoffen 

und Bitumen, die nicht biologisch abbau­
bar sind: sie bauen sich vielmehr über ei­
nen zu langen Zeitraum mit möglichen 
schädlichen Emissionen für die Umwelt 
und die Gesundheit ab. Das Beispiel des 
Mikroplastiks, das bereits in lebenden Or­
ganismen gefunden wurde, ist alarmie­
rend.

Wie also kann die Nachhaltigkeit von Haft­
beschichtungen erzielt werden? Wie be­
reits erwähnt, ist der einzige Weg die 
Haltbarkeit, die eine längere Nutzung im 
Laufe der Zeit ermöglicht und den Bedarf 
an neuen Materialien und Ressourcen re­
duziert. Dies kann nur durch die richtige 
Wahl der Materialien, eine kompetente 
Anwendung und die Einhaltung der Re­
geln der Technik sowie der einschlägigen 
Normen erreicht werden.

Der Markt bietet permanent neue Materi­
alien und Systeme an, von denen einige 
pseudorevolutionär sind und manchmal 
unrealistische Eigenschaften verspre­
chen. Ein wichtiges Hilfsmittel zur Erken­
nung dieser «Etikettenschwindel» sind 
die technischen Referenznormen, auf die 
wir glücklicherweise bereits in der Pla­
nungsphase zurückgreifen können. Hinzu 
kommen physikalische und chemische, 
aber auch biologische Phänomene, die 
selbst die sorgfältigsten Ausführungen 
unweigerlich beeinträchtigen können.

Die wahre Kompetenz der Fachleute be­
steht darin, die Grenzen ihrer Arbeit und 
der verwendeten Materialien zu erkennen 
und dabei auch die Besonderheiten des 
Gebäudes zu berücksichtigen, an dem sie 
arbeiten werden.

Il mercato propone continuamente moltis-
simi materiali e sistemi, alcuni dei quali 
pseudo-rivoluzionari, con caratteristiche 
promesse a volte poco realistiche. Uno 
strumento importante per riconoscere le 
« bufale » sono le norme tecniche di riferi-
mento, che abbiamo la fortuna di poter 
utilizzare già nella fase di progettazione. 

Poi ci sono i fenomeni fisici e chimici, ma 
anche biologici, che possono compromet-
tere inesorabilmente anche le esecuzioni 
più accurate. 

La vera competenza dello specialista è 
quella di riconoscere i limiti del proprio 
 lavoro e dei materiali impiegati, conside-
rando anche le peculiarità dell’immobile 
sul quale si va ad operare.
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SATTE FARBEN, SPEKTAKULÄRER 
AUFTRITT MIT MAPECOAT TNS
Egal ob als Beschichtung auf Basketballfeldern, Tennisplätzen oder als 
Strassenmarkierung: die Mapecoat TNS Systeme auf farbiger Acrylharz-
basis von Mapei lassen sich auf zahlreichen Untergründen anwenden und 
peppen Beton und Asphalt auf. Sie eignen sich für den Innen- und 
 Aussenbereich, sind rutschfest und in zahlreichen Farben erhältlich.

    Mapei Suisse SA, Sorens

MAPECOAT TNS IN AKTION

UCI, AIGLE, VD
Die 234 m lange Zufahrtsstrasse zum Sitz 
der UCI in Aigle wurde mit Mapecoat TNS 
Extreme in den Regenbogenfarben des 
UCI­Weltmeistertrikots gestaltet. Die Tour 
de France 2022 fuhr hier auf der Etappe 
vom 10. Juli vorbei.

REDBULL VIDY, LAUSANNE, VD
Das Basketball Turnier Red Bull Half Court 
in Vidy anfangs Juli wurde auf dem vom 
Künstler Serge Nidegger frisch gestriche­
nen Spielfeld mit Mapecoat Primer EPW 
und Mapecoat TNS Race Track ausgetra­
gen. Die Beschichtung bildet eine sehr 

TOP PRODUKTE FÜR EINEN 
LEICHTEREN ALLTAG

MAPECOAT TNS EXTREME
Zweikomponentige, farbige und schnell 
trocknende Beschichtung auf Epoxid­ 
Acrylharz basis für Bereiche mit Fahr­
verkehr. 

MAPECOAT TNS RACE TRACK
Farbige Beschichtung auf Acrylharzba­
sis in wässriger Dispersion mit schnel­
ler Filmbildung zum Schutz von Ober­
flächen mit hohem Gehverkehr, auch 
für Einfahrten, auf Beton und Asphalt.

COULEURS ET PERFORMANCES SPECTACULAIRES 
AVEC MAPECOAT TNS
Qu’ils soient appliqués sur des terrains de basket, des courts de tennis ou comme marquage routier, 
les systèmes Mapecoat TNS à base de résine acrylique colorée conviennent parfaitement pour de nombreux 
revêtements et donnent du pep au béton et à l’asphalte. Ils sont adaptés pour l’intérieur et l’extérieur, 
sont antidérapants et sont disponibles dans une large gamme de couleurs.

    Mapei Suisse SA, Sorens

MAPECOAT TNS À L’ŒUVRE 

UCI, AIGLE, VD
La route d’accès au siège de l’UCI à Aigle 
( 234 m de long ) a été réalisée aux couleurs 
arc-en-ciel du maillot de champion·ne du 
monde UCI avec Mapecoat TNS Extreme. 
Le Tour de France 2022 y est passé lors de 
l’étape du 10 juillet.

REDBULL VIDY, LAUSANNE, VD
Le tournoi de basket Red Bull Half Court 
s’est disputé début juillet à Lausanne-Vidy 
sur le terrain fraichement peint par l’ar-
tiste Serge Nidegger avec Mapecoat Pri-
mer EPW et Mapecoat TNS Race Track. Le 
revêtement forme une surface très résis-

tante et régulière qui permet un match 
rapide et précis avec un rebond régulier 
du ballon.

WEITERE INFORMATIONEN
PLUS D’INFORMATIONS
Mapei Suisse SA | 1642 Sorens 
+41 26 915 90 00 | info@mapei.ch 
www.mapei.ch

DES PRODUITS DE QUALITÉ POUR 
FACILITER VOTRE QUOTIDIEN

MAPECOAT TNS EXTREME
Finition époxy-acrylique bicomposante 
colorée à séchage rapide pour les zones 
de trafic routier.

MAPECOAT TNS RACE TRACK
Revêtement coloré à base de résine 
acrylique en dispersion aqueuse, filmo-
gène, pour la protection des surfaces 
en béton et en asphalte, soumises à un 
trafic piétonnier intense ou au passage 
de véhicules.

 widerstandsfähige, gleichmässige Spiel­
fläche, sodass einem sicheren und schnel­
len Spiel mit gleichmässigem Ballabsprung 
nichts mehr im Weg stand.

Redbull Vidy, Lausanne

UCI, Aigle
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RADONDICHTE BESCHICHTUNGSSYSTEME
Radon ist ein radioaktives Gas, das in der Natur nahe der Erdoberfläche vorkommt. Es kann über Risse, 
Kabel- und Rohrschächte oder durchlässige Bodenplatten in Gebäude eindringen und gilt als krebserregend 
(WHO). Um Gebäude vor dem Eintritt des Gases Radon aus dem Erdboden zu schützen, müssen sie – je nach 
Standort – besonders abgedichtet werden. 

  Sto AG, Niederglatt    Oliver Hallwirth, Photomax – Dietmar Flach

Da Radon farb­, geruchs­ und geschmacks­
los ist, lässt sich nur schwer feststellen, 
ob ein Gebäude radonbelastet ist. Wer aber 
über längere Zeit radonbelasteter Raum­
luft ausgesetzt ist, trägt ein erhöhtes Risi­
ko, an Lungenkrebs zu erkranken. Daher ist 
es empfehlenswert, in Gebieten mit erhöh­
ter Radonkonzentration unter anderem 
Wohngebäude und Arbeitsplätze baulich 
zu schützen, um diese Gefahr zu senken.

HIER IST MIT GEFAHR DURCH 
RADON ZU RECHNEN
Die «Radonkarte der Schweiz» auf der 
Webseite des Bundesamtes für Gesund­
heit BAG zeigt die Wahrscheinlichkeit [%] 
auf, dass der Referenzwert von 300 Bq / m3

für die Radonkonzentration in Gebäuden 
in der jeweiligen Region überschritten 
wird. Zusätzlich bietet ein Radon­Check 
erste Anhaltspunkte, um die Dringlichkeit 
einer Radonmessung in einem Gebäude 
mittels Messungen durch anerkannte Ra­
donmessstellen abzuklären. Zwar lässt 
sich die tatsächliche Radonkonzentration 

in einem spezifischen Gebäude nur auf 
 Basis dieser Karte nicht ermitteln, sie gibt 
aber Hinweise, wo Radon­Messungen sinn­
voll und angeraten sind.

Unterschiedliche Gebäude benötigen ver­
schiedene bautechnische Lösungen. Dazu 
hat das Institut IAF­Radioökologie Rade­
berg DE Sto­Beschichtungssysteme für 
Betonböden und Wände für verschiedene 
Anwendungsbereiche geprüft und als 
dauerhaft radondicht eingestuft. Detail­
lierte Informationen dazu sind unter 
www.stoag.ch zu finden.

SYSTÈMES DE REVÊTEMENT 
ÉTANCHES AU RADON
Le radon est un gaz radioactif présent dans la nature près de la surface 
de la terre. Il peut s’infiltrer dans les bâtiments par des fissures, des 
gaines de câbles et de tuyaux ou des dalles de sol perméables et est 
considéré comme cancérigène ( OMS ). Pour empêcher la pénétration du 
gaz radon provenant du sol dans les bâtiments, ces derniers doivent – 
 selon leur emplacement – être protégés par des revêtements étanches. 

  Sto AG, Niederglatt    Oliver Hallwirth, Photomax ­ Dietmar Flach 

Le radon étant incolore, inodore et insi-
pide, il est difficile de déterminer si un bâ-
timent est exposé au radon. Toutefois, les 
personnes exposées de manière prolon-
gée à l’air ambiant chargé en radon 
courent un risque accru de développer un 
cancer du poumon. C’est pourquoi il est 
recommandé de protéger les habitations 
et les lieux de travail dans les régions où la 
concentration de radon est élevée, afin de 
réduire ce risque.

LE RADON PEUT REPRÉSENTER 
UN DANGER DANS CES RÉGIONS
La « Carte du radon en Suisse » sur le site 
de l’Office fédéral de la santé publique 
OFSP indique la probabilité [ % ] que la va-
leur de référence de 300 Bq / m3 pour la 
concentration de radon dans les bâti-
ments soit dépassée dans la région 
concernée. En outre, un contrôle du radon 
fournit les premiers points de repère per-

mettant de déterminer l’urgence d’une 
mesure du radon dans un bâtiment au 
moyen de contrôles effectués par des or-
ganismes indépendants reconnus. Bien 
qu’il ne soit pas possible de déterminer la 
concentration réelle de radon dans un bâ-
timent spécifique sur la seule base de 
cette carte, celle-ci donne des indications 
sur les endroits où il est judicieux et 
conseillé d’effectuer des mesures de 
concentration de radon.

Les bâtiments de nature différente néces-
sitent des solutions techniques de con-
struction spécifiques. À cet effet, l’institut 
de Radioécologie IAF de Radeberg en Alle-
magne a testé des systèmes de revête-
ment Sto pour murs et sols en béton pour 
différents domaines d’application et les a 
classés comme durablement étanches au 
radon. Des informations détaillées à ce 
 sujet sont disponibles sur www.stoag.ch.

Tiefgaragen liegen oft unter Wohn- oder 

Bürogebäuden, die gegen das Eindringen 

von Radon zu schützen sind - Beispiel mit 

dem radondicht geprüften System StoFloor 

Traffic Elastic 590 EP.

Um Büros und Aufenthaltsbereiche 

radondicht auszuführen, bietet sich die 

Standardbeschichtung StoPox BB OS an.

Les garages souterrains se trouvent 

souvent sous des immeubles d’habitation 

ou de bureaux qui doivent être protégés 

contre la pénétration du radon - exemple 

avec le système StoFloor Traffic Elastic 

590 EP certifié étanche au radon.

Pour rendre les bureaux et les espaces de 

vie étanches au radon, le revêtement 

standard StoPox BB OS s’impose. 
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Mehr Infos | Plus d’infos: www.mapei.ch\ mapeiswitzerland

 FLÄCHENABTRAG / UNTERGRUNDVORBEREITUNG

Bremgarten, AG +41 56 648 38 38
Uetendorf, BE +41 33 346 10 30

Eclépens, VD +41 21 691 29 00
Sennwald, SG +41 81 757 19 06 www.reproad.com

 INDOOR FRÄSEN  BELAG FRÄSEN KUGELSTRAHLEN  SCHLEIFEN

NÄCHSTE PAVIDENSA FACHKURSE
PAVIDENSA / POLYBAU FACHKURS FUGEN 2 – FUGENSPEZIALIST 07. / 08.06.2023

PAVIDENSA / POLYBAU FACHKURS FUGEN 3 – FUGENTECHNIKER 14. / 27.06.2023



FireSeal MS 90

Der Brandschutz SMP-Dichtstoff,
geprüft nach neuster Norm EN 1366-4


